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DOUCE COMME UN MATIN D'ORIENT. 
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STANDAQD 

CHANSON SOUS 
LES CEDRES 

Les princesses chantent sous les 
cèdres. Et leurs voix bien ajustées, 
bien fondues, ravissent le cœur de 
Sélim. 

Le charme d 'une cigarette, lui aussi, 
est fait d'harmonie, d'heureuses pro· 
portions dans le mélange des tabacs 
qui la composent 

Mourad combine harmonieuse· 
ment . tes crus les plus doux de 
Macédoine. De la première à la der
nière bouffée, r ien ne rompt le charme 
de Mourad. 

8/st 
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Le Sénateur Albert FRANÇOIS 
ll y a plu sieurs espèces de socialistes; il y en a 

autant que de socialistes et peut-être le socialiste est-il 
aussi difficile à définir que le socialisme. 

Or, on sait que, depuis plus de cinquante ans, 
tous les docteurs de la foi travaillent vainement à 
celle définit:on . Il y a le socialiste du cœur, type 
Branquart, il y a le socialiste esthète, type Desirée; 
le socialiste de mauvaise digestion, type Huysmans; 
il y a le socialiste politique qui est venu. au socia
lisme, parce que le libéralisme 11e menait plus à 
rien; le socialiste intellectuel qui a été séd1zit par la 
doctrine de Karl Marx, parce que c'est une belle 
const.ruction de l'esprit, comme il aurait sans doute 
été séduit par le catholicisme si, au lieu de tomber 
sur Das Kapital, il était tombé sur la Somme de 
saint Thomas; il y a le socialiste migrateur, tel Pié
rard et le socialiste sédentaire qui n'est heureux que 
dans le bureau de sa coopérati1•e: il y a le socialiste 
mystique et le socialiste anticlérical; il y a le socia
liste rasoir, tel Albéric Desivarte et le socialiste 
rigolo, tel Emile Vinck; il y a le socialiste sympa
thique, tel Fischer, et le socialiste antipathique, tel.. . 
choisissez. N ofre Albert François, lui, est le socia· 
liste financier, et, en sa qualité de financier, le socia
liste plus ou moins millionnaire. 

Sauf dans de lointaines provinces, du côté de chez 
le paysan du Danube, les gens qui s'indignent ou 
s'étonnent de voir des socialistes rouler dans leurs 
automobiles, entretenir un nombreux domestique, 

nécessaires à la consf.ruction de la Maison du Peuple 
furent avaTLcés par le conseiller à la Cour de cassa
tion Lelièl'Te.) Mais, depuis la fondation du parti 
communiste et l'institution de ce gouvernement démo
cratique pnUàé par un triple comte, et dirigé par un 
compagnon aussi pur que Vandervelde, le parti so
cialiste 11 'est plus qu'un parti bourgeois et parlemen
taire comme un autre. Il possède son aristocratie, 
ses grandes dames sinon ses grands-ducs; il a ses 
salons, qui sont parfois des modèles d'élégance; ü a 
même son protocole et ses grands couturiers . Encore 
quelques années de gouvernement et il ·aura ses ba
rons: pourquoi n'aurait-il pas ses banquiers r 

Car si M. Albert François n'est plus qu'un finan
cier socialiste, un conseiller financier, il fut, d'abord, 
très réellement banquier. Or, le premier article du 
programme socialiste doctrinal est la nationalisation 
des banques, et il paraît assez paradoxal au premier 
abord qLL'un banqiùer souhaite la suppression de 
l'institution qui le fait viiire et l'enrichit. Mais, avec 
un peu d'esprit, on arrive touiours à concilier les 
contraires: un banquier qui adhère aujourd'hui au 
socialisme peut touiours se dire que, le ;our où le 
parti triomphera, il aura des chances d'être appelé a 
diriger la banque d'Etat où se fondront toutes les 
banques. Et puis ... d'ici là, le Roi, l'âne ou moi, 
nous mourrons, comme dit le fabuliste.·~ 

??? 

collectionner les objets d'art et fréquenter les restau- Au surplus, M. Albert François était banquier 
ranis de luxe, sont assez rares. Même aux temps avant d'être socialiste. Tout ;eune, il occupait déjà, 
héroïques, le parti a toujours compté quelques trans- grtlce il son mérite et à sa famille, une des premières 
fuges de la bourgeoisie capitali.ste qui, soit par désir places dans une banque hennuyère, pas bien loin du 
de payer une prime d'assurance contre la révolution, beau pays de Rance dont il est origiTLaire. C'est de 
soit par amour du scandale, soit - tout est possible là qu'il partit pour devenir directeur de la Banque 
- par générosité naturelle, jouaient le rôle de Mé- , Belge pour l'Etranger. Ça c'était, du coup, l'entrée 
cène de la Sociale. (On sait que les premiers fonds dans l'aristocratie financière, car, comme chacun 
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sait, la Banque Belge pour !'Etranger est une filiale 
de l'auguste Société Générale. D'autre part, durant 
l'occupaûon, il fit preuve de tant d'énergie et de 
patriotisme qu'il encourut les foudres des Boches 
et mérita de jouer un grand rôle dans le Comité 
National, cette pépinière de ministres. 

Les plus magnifiques perspectives financières et 
bourgeoises 
s'ouvraient donc 
devant Albert 
François quand, 
en 1919, il se 
fit élire sénateur 
socialiste. Séna· 
teur, ce n'était 
rien; la prof es- , 
sion n'est pas , 
encore telle- · 
ment décriée1 
qu'elle puisse 
interrompre une 
carrière. Mais 
socialiste! Tout 
de même, pour 
la haute finan
ce, ce n'est pas 
une recomman
dation .. . -

- ? ? ? 

Comment M. 
Albert Fran
çois, banquier, 
était-il devenu 
socialiste? S'il 
avait Mé vrai
ment illuminé 
par Karl Marx, 
il aurait san~ 
doute été jus
qu'à la religion 
leniniste. La vé
rité, croyons
nous, c'est qu'il 
admirait s o n 
ami jules Des
irée. 

On peut ad
mirer ) ule s 

• 

Desirée, son talent, son sa11oir, son éloquence, sans 
aller ;usqu'au socialisme intégral - nous en savons 
quelque chose/ - rnais l'admiration d'Albert Fran
çois a11ait on ne sait quoi d'absolu, de définitif: 
c'était l'admiration du brave garçon d'homme 
d'affaires, pour l'artiste, l'intellectuel, le mandarin, 
celui qui manie ces explosifs inconnus que sont les 
idées . Albert François était tou;o1irs pr~t à rendre 
service à Desirée,. aux amis de Destrée,_ au. P.arti: ~e. 

Desirée. De ra à épouser toutes les idées de Desirée 
il n'y avait qu'un pas, d'autant plus que cet homme 
admirable, étant avocat et orateur, excelle à manier 
la doctrine hegelie1111e de l'identité des contraires. 
Et voilà comment notre T1éros, d'un siège d'admi
nistrateur, a sauté dans un siège, tout de même · 
moins doré, de sénateur, de sénateur socialiste. Puis, 

· comme, étant 
néophyte dans 
le métier parl~ 
ment aire, il 
éprouve un 
certain respect 
pour la logique 
électorale. tl 
quitta définiti
vement la ban
que pour se 
consacrer ex
clusivement <} 
la finance de la 
Sociale. 

Albert Fran
çois, en efjet, 
est maintenan't 
le financier du 
rarli socialiste: 
il est la compé
tence. n y a 
bien aussi Max 
Hallet, mais, 
celui-là étan1 

, avocat. sci corn· 
pétence est uni
verselle: il y a 
bien Félicien 

. : Cattier, mais il 
est tout de mê
me plus finan
cier que socia
liste; il y a 
bien Georges 
Barnich, autre 
néophyte, mais, 
lui, c'est l' éco
nomiste. Bref, 
si à notre gou-
1•ernement udé-

mocratiq ue n et triple comtat succédait un gouver
nement super-démocratique, 1•e11f de son triple 
comte, ce serait probableme11t M. Albert François 
qui serait le ministre des finances. 

Tout porte à croire qu'il ne serai/ pas mal dans 
ce rôle. S'il n'inteirvient pas souvent a11 Sénat, en 
effet, chaque fois qu'il prend la parole, c'est pour 
dire des choses justes, raisonnables, qui ne portent 
point la marque cü l'esprit ?te parti et qui momrent 
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que la question des changes ne lui est pas aussi fer
mée qu'à notre ami Jules Lekeu, par exemple. Dans 
tous les cas, soyez persuadé qu'il plumerait le con
tribuable tout aussi congrument qu'un autre. Et 
puis, il déploierait, dans le rôle de grand argentier 
national, une TTULgnificence qui, pour ~tre sociallste, 
n'en serait pas moins ... magnifique. C'est chez lui 
que jules Destrée reçut la comtesse de NoaiUes lors
qu'elle vint prendre séance à l'Académie et, goâce 
.t la splendeur et au goût moderne du décor, ce char
mant oiseau des îles, qui tient du colibri, du rossi
gnol et de la perruche, ne se trouva pas trop dépaysé 
parmi les coqs, ;eunes et vieux, de notre basse-cour 
académique et parlementaire. ,.,, 

En attendant cette gloire, escomptable après tout, 
M. Albert François tient, à Bruxelles, l'emploi diffi· 
cile de Mécène rouge. Comme tous les ·sociallstes qui 
n'ont jamais porté le bourgeron d,u travailleur con
scient et organisé ni le veston élimé du prolétaire 
intellectuel, il a sa légende. Il passe pour très riche, 
colossalement riche. On raconte de son luxe des 
choses qui font baJ1er le petit bourgeois réaction
naire ou même socialiste. Cela risquerait de faire 
de lui l'homme le plus «tapé n de Belgique s'il ne 
savait se défendre. Il se défend, mais avec élégance 
et non sans générosilé. En somme, dans la farce 
politico-sociale que ;ouent devant nous les hommes 
en vue, les hommes publics, il tient un emploi indis
pensable, mais de second plan - quelque chose 
entre les rôles de financier et les rôles de confidents 
- mais il le tient supérieurement, a11ec la discrétion 
et la distinction nécessaires. Cela 11aut bien quelques 
applaudissements. Nous donnons bien volontiers le 
signal .. ~ 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'LÜXJ' 
' ,1 Ne rétrécit pas les laines. 

V L. l<Yl 

Portugalisation? 

Comme nous l'avons annoncé, il y a quelques semaines, 
l'entrée de l'Allemagne à la S. D. N. risque d'y provo
quer une crise ll'ès grave. Il est convenu qu'elle doit en
trer au Conseil à titre permanent, comme les grandes 
puissances fondatrices. Mais, comme elle ne cache pas 
qu'elle ne songe qu'à déchirer le traité de Versailles et à 
inquiéter tout le monde SO\.kS prétexte de protéger les mi
norités allemandes, le bon sens et la justice oommandent 
de donner également une place au Conseil à la puissance 
la plus menacée par !'irrédentisme allemand : à la Po
logne. De son côté, l'Espagne réclame aussi sa place, de 
même que le Brésil, mandawire des puissances de l'Amé
rique latine. 

Naturellement, la France incline vers cette solution, 
mais l'Angletene. qui aime beaucoup mieux l'Al!emagne 
que la Pologne et qui a peur de perdre l'hégémonie de 
fait qu'elle exerce à la S. D. N., renâcle. On croyait bien, 
à Paris, que l'on pouvait compter sur la Belgique. qui 
siège aussi au Conseil à titre temporaire. Mais l'attitude 
de ~f. Vanderv<'lde était demeurée jusqu'ici très réservée. 
On pensait cependant que, depuis Bon voya~e à Paris, 
M. Briand l'avait converti - car, dans cette fameuse en~ 
trcvue, il n'a ét6 qu<'slion de douanes que pour mémoire 
et pour les communiqu1!s : celle .'lffaire-là ne peut être dis
cutee que par les fonclionnaÎl'e~ qui y connaissent quel
que rhose. Notre ministre n'avai l--il pas dit: « M. Briand 
et moi, nous m11irchons la main dans la main ! » Or, 
voici ce qu'on lisait cee jcurs derniers dans le Daily 
t:xpres.~: 

D!> Pnrls : J'apprends ce soir que M. Briand a fait un effort 
pai·lic11lier de pet'8uuicm auprès de M. Vandervelde, le minis· 
he belge dea Affaires étrangè1•es, qui est arrivé à Paris aujour
d'hui, afin de lui foire accepter l'id~ suivant laquelle l'Espa· 
gne, la Pologne, la Petite-Entente et !'Amérique du Sud de
vraient avoir des repré~eutants permanents au Conseil de .ta 
Sooiété des Nations. 

On ae rappellera que, pendant le séjour récent de air Âtl.Sten 
Chamberlain à Paris, le président du conseil français essaya 
de convaincre son collègue brfü1nnique d'accepter la même pro
position. Sir Austen Chamberlain hocha la têt~ et répondit ~ 
M. Briand que, ai cette proposition était adoptée, la Fl'ance 
auroit un ~ote si prépondérant dans les décisions de la Société 
de.a Nations qu'il en résultualt une grande opposition parmi 
les autres puissances. 

La tentative faite par M. Briand pour persuader son collègue 
belge a, elle nussi, échoué, J'apprends que M. Vandervelde a 
refusé d'exprimer son opinion au.r cette proposition et. dit qu·u 
d'éairait consulter d'abord Sir Austen Chamberlain. 

Nous voudrions bien savoir ce qu'il y a de vrai dans 
cette information. La Belgique appuyant l'Ang'ietcrre ..• et 
l'Allemagne, par contre--coup, dans cette affaire de l'aug
mentation des sièges, alors que notre intérêt direct est 
de soutenir lai France et la Pologne ! Ce serait cela la por
tugalisation!... Nous verrons bien si M. Vandervelde 
épl'IO'Uve le besoin d'aller faire UD petit voyage à Londres. 
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Susceptibilités poétiques 

A lire la presse allemande depuis le grand conllit italo
allema~~· on s'aperçoit que ce qui, dans le discours de 
Afussolrn1, a peut~lre le plus profondément froissé les 
B?ches, c'est Je passage où le Duce a traité de poèle mé
diocre le trouvère Waller von der Vogelweide. 

A la vérité, ils ont probablement raison de dire que 
M. Mussolini ne l'a pas lu ; mais la plupart des Allemands 
qui se fâchent ne l'ont certainement pas lu davantage. 

Au fait, si un Français ou un Wallon s'avisait de mé
dire du poète flamand Van Maerlandt, ne verrait-on pas 
tous nos flamingants prendre feu el flamme pour ce ri
meur moycnageux, parfaitement illisible pour tout autre 
qu'un philologue de profession ? 

LA PANNE SJM. - JIOTEL OONTINENTAL 
de Pâques à octobre. Entretemps, écrivez: Palais Floren
tin, 28, avenue Maréchal Foch, Nice. 

Un bon conaeil, Mesdamea 

Tout(- fommc chic el distinguée n'empl<>ie que les pro· 
duits de LASEGUE. Ses crèmes, poudres et fards. 

Revirement en France? 

lln revirement contre le cartel commencerait-il à se 
produire en France ? 
- On commence à le croire. La campagne de conférences 
entreprise dans tout le pays par M. Louis Marin et ses 
amis de la. Fédération républicaine, obtient partout un 
incontestable suer.ès. Et puis, il y a l'éleclion triomphale 
de M. André Tardieu, à Belfort, considéré jusqu'ici comme 
une citad.elle tadicale-socialiste. Mais le succès de oo 
grand parlementaire t'St, avant tout, un succès personnel 
et un succès anti-porlemcntaire. Succès personnel; car, 
outre son incontestable talent, Al. André Tardieu a pour 
lui son courage, son audac.e, son crnn. 11 n'a pas J>ClLr 
de s'aventurer tout seul dans une réunion communiste, 
de se présenter en contradicteur contre toute une salle. 
« Vous êlcs l'homme le plus dangereux, lu.i a dit un j,o-ur 
un de ses odvcrsaire.s, parce que vous avez de l'intelli
gence et du courage ». I..es foules, même socialistes, 
même communist.es, aiment ç.a .. 

Succès nnti-parlemcntnire, car Tardieu s'est présenté 
comme le syndic des mécontents. Au cours de sa cam
pagne, il a mis le cartel et le Bloc national dans le même 
sac. C'est peut-être pour cela qu'il a été élu. N'en serait
il pas de même chez nous, si nous avions un André T.ar
dieu ? li e.st vrai qu'avec la R. P ... 

Les Etablissements de dégustation « SANDElfAN », en 
Belgique, sont fréquenté& par tout fin connaisseur en 
vins de Porto. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 
LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la Madeleine, Bruz. 

Le meilleur marcM en Soieries de tout Brul:elles 

Le sens du Gouvernement 

Décidément, on finit toujours par devenir l'homme de 
sa fonction. Retour de Paris, M. Vandervelde a reçu les 
journalistes. Il les a ... éclairés et chapitrés. Nous n'assis
tions pas à celte palnhro, mais il paraît que notre aug.ust.e 
minist·re des Affaires étrangères a. dit à nos confrèrei que 
les manifestations de l'autre mardi avaient gêné ses efforts 

et augmenté ses difficultés. U lew- a recommandé de re~ 
pecf.<'1• le prestige de la Belgique et de BOO gouvernement. 

Ditea donc, camarade Emile, il nous 9emble que voua 
avez bien peu de mémoire. De quel air auriez-vous ac· 
cueilh les paroles d'un ministre de naguère, s'il vous avait 
accusé de compromettre ln Belgique en marchant à la tête 
des manife!tations socialistes et en soatenant certaine 
grève ? En seriez-vous à penser que la liberté de la presse 
cl la liberté de rfaviion sont des choses gênantes ? ... 

Dictature pour dictature, nou:i aimons mieux la vôtre 
que celle d'un pseud1rLenine ou du triple comte Poullet; 
mais ce n'était vraiment pns la peine de refuser de serrer 
la main à ~lussolini ... 

La note délicate sera dcnnée dans \'Oire intérieur par 
le.s lustres et bronzes de la Cie B. E. (Joos}, 65, nie de 
la Régence, Bruzelles. 

Demountable 

La machine à écrire qui rend un nom fameus. 
6, rne d' Assaut, d Bruzelles. 

Le grand complot 

La jeunesse ne se souvient pas, et pour cause. .. du 
grand complot. Cela remont.e ù 1886. C'est de l'histoire. 
necrnaerl, les ~fuisse<lUX, Pourbaix sont presque dev• 
nua des personnages légendaires. Dans ce temps-là, on 
faisait des gorges chaudes ~ux dépens du gouvernement 
qui feignait de se croire menacé par un grand complot 
radical (on disait alors « progressiste ») t>l socialiste. Ce 
qui est \Taiment comique, c'est de voir le gouvernement 
« démocratique » que p1·éside le noble Lrinle comte et que 
dirige M. Vandervelde, employer les mêmes armes. On 
pode sérieusement, chPt les socialistes de gouvernement, 
d'un complot foscist.e. On voit Mi.à Pi~rre Nothomb et ~e 
colonel neul s'emparant du pouvoir et enfermant Albénc 
Oœwarte, foies I,,ckeu, Camille fiuysmnns et Vandervelde 
lui-même dans les caves de la Porte de Hal, avec les rats 
et les crapauds. li paraît qu'en écarlant les « bandea tas
c!sles » de la zone neutre, cette acropole du parlementa
risme belge, le gouvernement a sauvé la patrie. On a 
même alerté le parquet - toujours le grand complot -
comme si l'on avait perdu tout sens du ridicule. Pendant 
cc temps-là, l'indfabl~ triple comte, grand premier. OO· 

mique de la troupe, va répétant pnrto11t que les manifes
tants ne lui onl témoigné aucune hostilité. « Tout ce Ql~r 
racontent certains journaux contl'e l'hostilité dont j'aurn· 
été l'objrt, est entièrement rau:< », a-t-il dit à la Charr 
bre. Pauvre cher homme ! 

Allez déguster, au Courrier-Bourte-T~verne, 8, r. Borg
vaJ, sa délicieuse Munich, qui vous grise lentement. 

Automobiles Voisin 

83, rue des Deuz-E9lise1, B1uellu 
Sa i0712 B. P. - Toutes les qualités de la gros!e 'IOiture. 

Un funèbre écho de la 

« Mort dea Drapeaux »> 

Fnllait-il ou non mettre en berne les drapeaux des bâ
timents tnilitair.es, le jour de la translation, au Mul!ée 
royal de l'armée, des emblàrn~ des régimen~ dis8ous 'l 

Oui, disent les unl'. Peut-être, disent let a~tl'eS. 
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. Dire carrément non était aussi une solution ; mais pour
qU-Oi, colonel, se fâcher tout rouge em·ers ceux qui pen
saient oui? Pourquoi agonir de compliments à «rebrousse
poil », et devant un cercle de « pékins », un patriotique 
et sentiment.al orricier qui, d'autant plus sensible aux re
proches que son cœur fatigue pom·ait moins les supporter, 
avait cru trës li1e11 faire en cr~watant de crêpe le drapeau 
de la caserne ? Si vous aviez apporté dans votre répri
mande quelque aménil~. et même. qudque mesure, rien 
ne vous aurait empêché d'assister aux funérailles du loyal 
soldat qui n'eut pas l'heur de penser comme yous et qui 
ne pouvait pas saroir comment rous pensiez .. , 

RESTA OUA.ST « LA MAREE > 
22, plar.e Sai11te•Ca1herinc 

Les mardis et vendredis 
Déjeuners el Dtners à 20 francs 

Trnis spécialilés de noisson au choix 

GRANDS ET PETITS S.\LONS 

M. E. Goddefroy, détective 

lJureau:i;: 44, rue Va111lcn l:Ogaerde, Bruxelles-Jlaritimc - Acllea. mon vieux, oa a'a plu beaola de ao11al 
Tél. 603.78 

Le triple comte Poullet et La Jeunesse Crime de lèse-démocratie 

La scène s'est passée à Paris, au boulevard. 
Un jour d'W:, au Café J\opolitain, Mendès. assis dans 

l'angle de la pièce, fai5ait sa correspondance. M. Ernesl 
La Jeunessl', non loin de lut, écrivait, lui aussi. 

Entre un jeune homme qui s'app1·oche du nommé La 
Jeunesse, et lui dit: << Je suis M. Lntt'l; vous êtes bien 
M. Ernest La Jeunesse? » 

Le nommé La Jeunesse, béant et surpris, [ail signe 
que oui. 

Aussitôt, il re\oit une paire de claques retentissantes, 
suivies d'une C(lrtc de visite qui lui arrive sur le nez. Les 
i arçons se lorclaicnl. 

L'inconnu. ~11ns 1w11 d ll'l' tl<' (l ius. s'en ' 'a . Et le si· 
k nce, un instunt trouhlé, renaît dans le café. 

Mais, nu bout d'un!' tri inule, .\lt•11dès, levant la tête de 
sa table, dit à voix h:rnte : 

- La Jeunesse ! Savez ·\'OUS ce qui vient de se passer? .. . 
Cette histoire nous fait songer au cas de notre premier 

ministre, Je vicomte Poulie!. 
Une foule, que les st:itisliciens les plus sérieux évaluent 

l 20,000 personnes a hué, con.spu~. sifrté, mcnacë, inju
rié M. Poulie!. Comme YOi<'S dP f11it... politiques et mo
rales, rien n'a manqué à la dégelée. 

Et. Je lendemain, à la Chambr~. on a entendu li. Poul
let déclarer : 

-Messieurs ! parlons d'autres chosM : En vérité, je ne 
Jais pas cc qui s'est passé ..• 

Bouchard Père et Fils 

Mn1son fondée en 1731 
CHATEAU DE BEAUNE 
Bordeaux - - - Hcilll!! 

voua offrect les vms de leurs Domaices de 
BE.AUNE, VOLNAY, POMMARD, CORTON, 
MONTRACHET, FLEURIE, etc. et se char
gent de la mise en bouteilles des vins ec cercles 
qui leur ·nnt achetés. 

Dépôt de Bruxelles : 50, roe de la Régence 
,l'rlx0 cour111t envoy~ sur demande, - '.l'éléphune 1'/3.'lq 

Quand on crie : « A bas la Belgique ! » comme les acli
\'istes de Gand : cc A bas le Roi ! », le gouvernement dé
mocralique ferme les yeux. ~ais quand on crie: « A bas 
Poullet ! », il se fâche el parle de faire charger les gen
darmes et mobiliser le parquet. Crier : « A bas Poullet !», 
c'est un C'rime de lèse--démocratie. Le triple oomte est un 
démocrate tabou et sa couronne triple-comtale est bien 
(Jl11s sacrée q~ le drapeau. Il serait cttrieux de recher
cher si c'est la démocratie socialiste qui s't'St convertie à 
Poullet ou Poull<'l à la démocratie ... 

Le facteur de pianos Paul Bernard 

Srs instruments tous modèles; ses auto-pianos pedec· 
tionnés; ses prix introuvables ai lleurs à qualité égale. 
07, rue de Namur, Bruxelles. Demandez une audition sans 
aucun engagement. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte•Cudule. 

Noblesse militaire 

M. Poullet qui, oornme chef ùu cabinet, signe : « PouJ
let de Ferme », s'est vu octroyer, à la mode napoléo
nienne, un ti tl'e spécial. 

En tant que ministre de la Défense nationale, étant don
nées ses qualités militaires et sa bravoure, dont l'armée 
a été tout récemment le témoin admiratif, il s'intitulera 
désormais : « Poulet .Y.arcngo ». 

Ce n'eat pas la plus perfectionnée ! 
Ce n'est pas la plus perrectionnée des perfectionnées ! 

.A. '"CJ l3 'U R.N" 
4 - 6 - 8 Cylindres 

751 avenue Louise. C'est la Perfection . 
Tél. 152. 79. Stand Salon .746--648. · 

• 



POURQUOI PAS? 205 

Au Cercle Gaulois 

On papote, à l'heure du domino et de l'apéritif. 
- Depuis son aventure au 3/usée de l'armée, dont il eut 

tant de peine à s'échapper, sa,•ez-vous comment on ap
pelle li. Poullet, premier ministre ? 
-?? ? 
.- Le chef des cabinets ... 

??? 
- Et M. le ministre des Finances, connaissez-;ous son 

sobriquet ? 
-??? 
- Tire-au-franc ... 

' ' ' - Et M. Hubin, le député .socialiste dont le nationalisme 
s'est réveillé avec tant de vigue-ur 1 

-??? 
- L'enfant du Drapeau ... 

??? 
- On crâne, mainlcnant, dans le clan mimstêri.el ; 

ma1is savez-vous comment un huissier appelait le vocabu
laire qu'employaient le.'! minii;tres au conseil qui précéoa 
l'enterrement des étendards des régiments supprimés ? 
-? ?? 
- Le Dictionnaire l,a Frousse .•• 

? 11 
- DPpuis la journ<'e ries drapt>aux, le réoerloire culi

naire s'e.~t enrichi d'un nou,eau plat. ~ous aYions, n'est-ce 
pas, le Poulet chasseur. 

- Et maintenant '? 
- i'\ous avons le Poullet chassé ..• 

l?? 
- Voua direz ce que vous voulez; mais, en se rendant 

au lfusêe de J'armre, Je ministre de la Guerre ad iiiterim 
a tout de même ofîert Sa poitrine aux adYersaires du gou
\'ernement. .. 

- Oui ... une poitrine de poulet .. , 

L'éloquence des chiffres 

Chantons le chiffre ; il est, ma roi, 
Très éloquent. Ainsi, l'on voit: 
Douze a1>ôlres dans le principe; 
Onze footballers dans l'équipe. 
Il y a dix commnndcm<'nls. 
On vit ncul muses en Attique. 
Tl est huit notes de mu~ique. 
TI n'y a que sr.pt sacrements. 
La semaine a six jours ouvrables. 
La main a cinq doigts séparablrs. 
Il y a quatre points cardinaux. 
Par troi.~ vont les choses prospères. 
Il faut deux pour foire la paire. 
Il n'<'~l qu'un maitre èc;;-pianos. 
Ccst llanlcl, 212, rue Royale, Bru.relies. 

Le grand concours 

J,a Chambre française, ces derniers temp&, s'est cou
''ertc de ridicule. Celte discussion [inan<:ière, où l'on voit 
i-i:c cents louc;tics discuter à pt>rte de vue des quesüons 
dont, manif<>stemenl, ils ne connaissent pas le premier 
mot, se déjuger à unf> heure de distance el proférer, an 
cours de chaque sêanc.e, assez d'inepties pour alimenter 
un sottisier pendant un demi-siècle, fait penser que les 
Françaiie, gens d'esprit cl gens raisonnables, ont chargé 
tous les aliénés de les rëprèsenter au Palais-Bourbon. 

Mais dans cc grand concours d'aliénation mentale, 
noua .n'a.von& l)'a.s voulu rester en arriè~ A la 'Chambre 

française, Je médecin aliéniste, admis à assi~ter aux d&
ba1B, ~ croit dans la section des agités; si on le condui
sait à la Chamb~e belge, il pourrait se croire dans la sec
tion àes déprimés. ~fais depuis la grande journée des dra~ 
peaux, les déprimés ont été pris d'une crise d'agitation 
qui les met au même niveau que leurs voisins. La trous..coe, 
une frou6se qui leur a donné à tous la chair de Poullet, a 
achevé de leur brouiller la cervelle, à ces pauvres diables, 
et la séance de l'interpellation Rubin a été le comble du 
grotesque. Dans ce grand concours de ridicule, la Cham• 
bre française avait gagné la première manche; la Cham .. 
bre belge a la seconde. 

TA VERNE ROYALE (Traiteur) 
25, Galerie du Roi, Bruxelles. Tél. : 276.90 
îc•1s plats sur commande : chauds ou froids 

Forte diminution 
sur les Foies gras FEYEL de Strasbourg 

BAISSE DU FRANC FRANÇAIS 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une \'OÎlurc, ne mnnquez pas crexami• 
ner et d'essayer les nouveaux modèles Buick 1926. De 
grands changements ont été appo1 tês dans le nouveau 
châssis Buick. qui rn ront la plus pndaite et la plus ra
pide des voiturrs américaines. 

PAUL-E. CO!.:ST~. 2, boulevard de Dizmude, Bruxellu. 

Dans une impasse 

Qui se trou,·e dans une impa56e ? Ce sont les Liégeois, 
ceux il qui l'élection dernière a confié le soin de gérer 
les affaires de leur province. 

Elle a, cette êl<>ction, joué aux sociali:-:tes qui, jusqu'ici, 
étaient les maitre;; du con~ril provincial, le tour de leur 
octroyer exactcm,.,111 la moitié des sil>ges - 43 sur 86; 
grâC'.e à l'appui des dl"ux élus communistes, i1s ont pu 
rester seuls à la cléputalion pc1mant>nte. Mais les gens 
qui travni 11,.,nt sous l'œil cle Moscou sont remplis de ma
chiavélisme; ils veulent, à ce qu'on nous assure, co°'" 
traindre les .socialistes, qui sont leurs pires ennemis, à 
s'allier à l'un ou l'autre des partis bou.rg<'ois, pour pou
voir ensuite les dénoncer au poptùo comme des réaction
naires qui trnhisscnt la classe ouvrière. Et ils oot ooup6 
les vivres à l'adminislrntion <1u'ils avaient contribué à 
imlitucr, en s'un1i;.snnt aux lihéraux et amc catholiques 
pour voter contre te budget, lequel a été rejeté par parit~ 
de \'OÎX. 

Alors. quoi ? On est dans une impasSE>, car la loi qui 
a créé dr.s con•eils provinciaux autonomes n'a donné a11 
gou\'ernemrnt ni IP. droit de lrs dis!'oudre, ni celui d agir 
à sa place, quand d<'s mesures indispensables ne sont 
pas rriscs - ce q111 est le C<}o. 

Pour sortir d'embarra~. on as~ure que le e-om·ernement. 
va demander le \'Ote d'une loi l'autorisant à envoyer des 
commissaires spéciaux a~·ant pouYoir d'agir aux lieu et 
place des conseillers prorinciaux récalcitr:rnts. 

C'est une solution. 
Mais elle nous prend de plus ('n plus dans les engre

nages d'une [àchcuse centrali:<alion. 

- Cent quarante-quatre, boulevard Adolphe-Max ! 
- Nous y sommes. 
- Regarde ce hell'u lavabo en onyx ; eh ! bien, Chadet 

me l'ad1èle. 
- Quelle chançarde ! Mai& il est si grand ? 
- Oui, il est à deux pla1~es. Ylit'gen s'y connaît-;- cha-t 

cun r.a cuvette : ulus de retard ni de dispute. 
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Gracieuseté hollandaise 

L'Algemeen Handelsblad, un journal qui « aime >> par
ti~ulièremenl la Belgique, se demande comment la Hol
lande doit agir à l'égard du mouvement flamand, dont 
elle reconnaît avec plaisir le caractère anti-français: 

En temps qn'Et.at, elle n'est guère à même de le favoriser, 
paroe que, précisément, elle ne peut rencontrer dans ses re)a.. 
tions inlernotionales, que des Etats. Or, la Flandre n'est pas 
un Etat. La Hollande doit se borner, par exemple, à fait'll ex· 
clu~i\'ement usage du néerlandais dn.ns 11eq relations aveo l'Etat 
Leige. Elle peut aussi f:i.vori~er l'échange des fonctionna.irœ. 
Enfin, si I~ Flamands décidaient un jour, à supposer qu'ils se 
mettent d"accord sur ce point, de faire valoir auprès de la 
Société des Nations leur dé.~ir d'autonomie (:1près s'être vai
nement adressés au gouvernement belge). la Hollande pourrait 
soutenir leurs revendication~. 

La Hollande, en tant que peuple, ti'œt pas tenue à cet.te ré· 
serve. Lea Hollandais peuvent favoriser grandement le mouve· 
ment flamand en ob~ervant cee dcnx reoommnndntions : 1• no 
parler que le néerlandais lorsqu'ils Ml rendent en Flandre (Bru
xellfll! compris); 20 montrer toute la considération en la.quelle 
ils tiennent le mouvement flamand. 

Eh bien ! puisque, quand, à Bruxelles, un Hollandais 
nous parle flamand, c'est une manifestation anti-fran
çai8e et anti-belge, il n'y a qu'à lui répondre par le mot 
de Cambronne ... en bon fran<;ais . 

Pl,\ NOS BLUTHNER 
Agence g~nérule: 76, roe de 81·abant, 8rUJ:elles. 

IR 1 S à Taviver. - 50 teintes à la mode 

Les hala de la Monnai~ 

Ce fut le gros, l'énorme succès! Quand le Soir s'en 
mêle, il « sait y faire ». 

Lee inondés ne furent pas un instant oubliés : les flots 
de la multitude battirent, dès dix heur-es, les marches du 
théâtre, franchirent la digue du contrôle, où Jean Cloe
tcns et ses aides avaient l'air de nautonniers m:mœu
vrant dans une barquette, el pénétrèrent dans la salle en 
renversant tout sur leur passage. 

Des torrents d'h~rmon ie s'échappaient des trois or
chestres, 1mbmergeant les danseurs, et quand, à minuit, 
les artistes du théâtre. toutes écluses ouvertes. firent irrup
tion dans la salle, ce fut ruisselant d'inouisme ! 

Le chef du plus grand des trois orchestres avait l'air 
de batl.ro la mesure avec le sceptre de Neptune. Dieu des 
Eaux-Profondes. Au commandement de ce sceptre, des on
dines, des naïades et autre gibier d'eau ... de Cologne et 
de Lubin s'agitaient en cadence. La crue ne s'arrêta que 
quand la cuite commen<;a à #\'en mêler ... 

Et les inondés ooront dans la joie quand on comptera 
la recette. 

Thés Cupérus 

Succursales : 6, rue du Trône. Représ.-gêrant: A. Thiry 
RABAT LOCOUM « SERAIL ». Téléphone : 548.20 

AU CENTAURE Exp. Edg. Tytgat 

Statistique 

Un statisticien éminent s'est livré au calcul suivant: 
li a calculé, d"unc part, au centimètre près, la surface 

du plancher « îoulable » au Théâtre de la Monnaie : c'est-

à-dire la surface du plancher du bal, de la scène, des 
loges, couloirs, escaliers, etc., depuis l'orchestre jusqu'aux 
galeries supérieures. 

Il a additionné, d'autre part, les surfaces des semelles 
des trois mille personnes qui ont assisté au bal. 

El il est arrivé à cette constatation irréfutable que le 
second chiffre dépasse le premier de plus d'un tiers. 

Faut-il croire que des gens ne se ma!ntenaient que ~ur 
rme il'lmbe? Que d'autres s'étagaient en pyramides humai
nes? Que certains se lcnaient suspenùus aux lustres 1 

Une enquête s'impose. 

Monsieur J. van Aubel 
se fera un plaisir dt> donner tous renseignements prér.is 
sur les intéressantes combinaisons d'assuranc~ sur la ');it>, 
modernisées pour répondre nux impérieux besoins de la 
situation actuelle. 11, roe de Ligne, Bruxelles. Tél. 255.40. 

Teinturerie De Geest 39·.U, ruf' de t'HôpltaJ, =· 
En•oi ooip6 en proYinee•T6l. lUlll71. 

L'avis de Trullemans 

- Je suis allé sur le bal de la ~lonnaie, raconte Trul
lemans à ses amis d"eslaminet. JI y avait si tellement du 
monde que nous autres on a eu de la peine à sortir des 
couloirs pour jeter un « coup d'ami » dans la salle. 

- Mais ll's danseurs, alors?. 
- Les dt'lnseurs 1 C'élnient ries danSl'urs comm~ on n'en 

a\';)it pas encore vu : des danseurs bliive-stoen. 

BENJAMIN COUPRlE 
Ses portraits - Ses agrandissement.~ 

32, avenue Louii>e, Bruxelles (Porte Louise).- Tél. 116.89 

Les Vins de Sandeman préférés des gourmets 

Un peu de décence, s. v. p. 

Sous ce titre, « un pauvre, un misérable prêtre ll, 

comme l'appelle la Nation Belge, publie dans le XXe Siè
cle, la no~ suivante : 

La • Dernière Beure » reproduit dea photos du ba.I qui fut 
donné samedi au t.héâtre de la Monnaie en faveur d~ inondés. 
Plusieurs de ces dames sont presque nu&. Quel rapport y a·t·il 
entre cette luxure et la charité! 

Ce hl'll de la Monnaie a préoccupé l'abbé, dès le jour 
ou la [êtc fut annoncér. Comme !':Î ces choses-là le regar
daient, l'abbé leva les bras au Ciel parce que Jules Destrl\e 
était nommtl présidE'nt da jury de concours de beauté. 

El il n'a pas vu, le pauvre, fonctionner Destrée! 
El il n'a pas vu - autrement que par les clichés de la 

Dernière lleure - les dames presque nues que Deslréc a 
couronnéc.s ! Il n'a pl'ls contemplé celte luxure ! 

Alors, sa première idée a été cle traiter ces femmes 
nues de chamE'aux ; sa seconde idée a été de poser une 
question tranchante, le col renversé, le sourcil [roncé et 
le regard étincelant : cc Quel rapport y a-t-il entre cette 
luxure et la charité? >> 

Un rapport d'environ cinq cent mille francs, pour les 
inondés, M. l'abbé. 

Pendant les plus fortes crises 

ou catastrophes, le monde du travail doit avoir le senti
ment d'être traité avec la justice de The Des11·oopcr's Rain
coat Cy Ltd, 56-58, chaussée d'lxell4)s,. à Bruxelles. 
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Comment on devient un renégat 

«C'était à Genève, raconta ce diplomate françai.s, comme 
on venait d'allumer les cigares en savourant un vieil Ar
magnac. li. Briand, œ soir-là, élait en veine de confi
dences. On avait prononcé le nom de M. Ilerriot. 

>) - Ce pauvre Edouard ! dit le président. Son mal
heur, c'est qu'il croit devoir appliquer ses principes. 
Tout le monde a eu dc-s principes dans sa jeunesse. Mais 
quand on détient le pouvoir ; quand, d'une signature, on 
peul (aire le bonheur ou le malheur d'un peuple et qu'on 
a un peu d'intelligence et de cœur, on y regarde à deux 
fois avant d'appliquer des doctrines dont on ne sait pas 
ce qu'elles vont donner ... 

» Ce pauvre Edouard !. . . TI a de la culfure ; il a fait 
de la littérature; il connatt l'histoire. li se promène dans 
les corridors du passé, mais il n'y entend que le silence. 
Moi, on dit que je suis un ignorant. C'est possible; mais 
je cherche à percevoir le Frémissement du présent. 

» Moi aussi, j'ai eu des principes; .i'ai étê un ré,•olté. 
J'ai marche à la tête des mineurs en grève. Puis, comme 
<m trouvait que je savais parler, on m'a envoyé à la 
Chambre. Je i;uis devenu ministre. Le hasard a voulu que 
j'eusse à résoudre le problème de la séparation de 
l'Egliee cl de l'Et<it. ~aturellement, j'étais aahclérical. 
~fois en rait de curl>s, je ne connaissais guère que ceux 
de Bretagne. Ce sont de pauvres bougres: ils portent, le 
plus souvent, des soutane; élimées. et je n'ai jamais eu 
pour eux que de ln S\'mpnthie. J'ai fait ce Olle j'ai pu pour 
arranger les rhoses. Puis est wmue la grèw~ des chemi
nots. Le moment était arrivé d'appliquer les principes? 
Peut-être. ~fais, au-dessus des prmcipes, j'ai rn qu'il y 
avait la France. el j'ai songé d'abord à la France! Voilà 
comment ~ suis deYenu rénégat. Cc pauvre Edouard, lui, 
n'est pas un rents>gat. .. » 

t\e tt"Oll\'C'Z-VOUS pas que, dans Celle conression, il y 3 

cr1mme l'esquisS<? d"unc psychologie de l'homme d'Etat ? 

PL\r\OS E. VAN DER ELST 
76, rue ri<' Rrah11nf, BRUXELLES 

Gra1tr1 choir. rlr Pi1111os en location 

BUSS & C0 pour CADEAUX vos. 
- 66, RUE DU MARCHS.AUX-HERBES. 66 

Georges Verdavaine 

L'1lssociat11>11 de$ Jo111 nali.~trs libüaux a fêté, diman
che, Georges Verdavaine, qui, après une longue et brillante 
carrière professionnelle qu'ornère11t les lauriers du ro
mancier et du critique d'art, prend - ou semble pren
dre - sa retrailc; ca1· nous roulon" rroire quïl n'" a là 
que rc qu'on app<'lle au lh~âtre ur.e fotl!•se :;ortie, la plume 
de Verda,·ainc n'ayant rien perdu de sa facilité et de sa 
vigueur. 

Depuis ses débuts, à 17 ans, au Journal de .lions, que 
de copie abattue, que d"crforls fournis, nue de succès 
remportés ! Il a ètè journaliQle avec honneur, avec di
gnité. Quïmporlcnt les tra\'erses qui ont pu marquer cette 
longue carrière ? 

Depuis trente ans et plus, Verda,•aine est, à Bruxelles, 
le représentant des journaux de province. Et, bon artisan 
des lettres, il eut, sur la vie politique el littéraire de notre 
pays, une influence marquée. Il fut le trait d'union entre 
Bruxelles et la province, l'<>rncle écouté de la bourgeoisie 
libcrnle wallonne clans bien des petites \' illcs. le fourn1s
se1w rlc ces opinion~ moycnnrR qui convit'nnenl à un p~ys 
où, avant les flam ingants et lrs commu11istcs, on avait la 
prétention d'ôtre paisible et réfléchi. 

Les jeunes journalistes d'aujourd'hui pourraient prendre 
bien des leçons de courage et de conscience professionnelle 
chez ce ,·icux confrcre qui honore la corporation et que 
Pourquoi Pas? salue bien aHeclueusement. 

Citroën 

F.aites l'essai de ses magnifiques cabriolets iO HP., 
\•endus au prix ~ans concurrence de 24,400 francs. 

ETABLIS$. RENE DE BUCK, 
Concessionnaire à Bruxrllcs et environs 

51, boul. de Watcrlo.J, Bruxclle1 

les yeux aur le plat 

C'est la semaine dernière 
Qu'on fêta le centenaire 
Du roi de l'lll't cul inaire : 
Le grand Brillat-Savarin. 

Ce Lucullus véritable 
\'ra imen t vecut, l'ôme on table_: 
En toute cJ1ose ... mangeable, 
Il considérait... la (aim! 

Toujours bien dans son assiette, 
Celle excellente fourchette, 
Grand amateur d' « amourettes '* 
A toutes faisait du « plat >> 

Dames am: robes « bouffantes » 
Etaient surtout ses amantes. 
li s'enlourait de se~antes 
Aux appétissanls appâts ... 

On dit qu'il aimait la danse. 
Pourtant, dans son existence, 
Brillal n'a jamais, je pense, 
Dansé ... devant le buffet... 

Convive très agréable, 
D'un esprit incomparable, 
H amusait, car, à l11~lc, 
Les « farces », c'était son fait? 

Co disciple d'Epicure 
Aimait la littérature. 
En style - la chose est sûre -
Il (ul un llrillal brillant. 

Toujours ga\'é, sou,·enl ivre, 
Il vécut, dit-on, pour ... « \'i\'res » 
Alais il d~vorait ses liH.cs 
(Surtout le « Chateaubriant »!) 

Il rechi>rrha1t l'entourage 
D'i'rnrlits tr/>s « à la page >) 
Il fut pourtant, il tout âge, 
Le grand ami d<'s « fourneaux ,. 

Voilà, j'ai casé ma « croûlc » 
Je crains qu'elle ne Yous goûte, 
El peu, rertes - je m'en doute -
Araleront cc morceau! ... 

Marcel Anfohte, 

Les services de P!HSES et REMISES A DOMICILE de la 

Compagnie ARDENNAISE 

sont les mieux organisés Cl les ffiOln!I coûteux. 
Têléphonez-lui au 6.t~.80 (10 lignes) pour t<>utea 

vos exoéditioos. 
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Q 11e votre Excellea'• •• raHare; ce n'est pu 
11a cortège patriotlqae .•. 

Une curieuse et véridique histoire 

Cette d:ime - :ippelons-la ~lme X ... pour la facilité du 
récit - habitant une ,·illc de la pro,·ince wallonne, dit, 
un m:itin, à son mari : 

- Il faut que je me rende à Bruxelles pour faire des 
emplettes dont je t'ai diljà pari~. 

Le mari remit un billel de mille francs à sa femme, la 
conduisil à la gare, lïn::.lalla dans un compartiment de 
première cla~:,e et lui souhaita bon \'Oyage. 

Dans ce co111partinienl, se trouvait une dame âgée, d'une 
toilt~tte sobre et rirhe. Le train roula. 

Mme X ... ne Larda pas à s'endormir, du sommeil léger 
dont Oil dort en chemin de fer. Et elle fit un rève: Elle 
n~va qu'un voleur pr('nait, dans son sac à main. déposé a 
cMê d'elle, le billet de mille l'r•incs qu'elle y avait placé. 
Une vague itHJUiPlude la ri>willa tout à fait: d'nn geste 
J>r<•sque machin:il, elle ùuvrit son sac: le billet de mille 
francs avait disparu ! 

Gru~s.c surprise; grosse émotion. La rériexi.on lui fit 
comprendre roui de suite que, puisqu'il n'y ava~t. dans 
celle ,·oiture, que la clame àg-oo et ellc·même, c'était la 
d:ime :igre qu i avait volé le hi Ilet de mille francs. La da?'le 
Ù"ée co11ti1111ail à dormir ou il foire Sf>mblant de d-0rm1r; 
a~prês d'elle, sur le cou.:•~in, son sac à main. En faisant 
le moins de bruit, le moins de gC\'Jlrs possible, Ume X ... 
;11tira le 5ac â t>lli:. l'omril à la dérobée, v palpa un billet 
qu~. d'un coup d'œil. oblique. clic s'assura être un .billet. de 
mille franr~ el le mtl dans sa porlK, arec la .salisfaclion 
li""itime que l'on éprom·c quand on a foit rendre gorge 
à ~n voleur. Et, prudl•mmeut. sans se trahir par quelque 
momem<>nl ln u.squc. elle remit à sa place le sac de la vo
leuse. Le reste du vo\·age s'effectua sans que la dame 
;i~ée s'éveillât ou fit nilne rie s'éveiller. Quand le train ar
t irn à Bruxelles, lce deux voyageuses se saluèrent et Yme 
X ... courut les magasins ponr y faire ses cmnlettes. 

lmP. rentra, le so1r. dans _ln. ,·ilk q1~'rlle habi~, el trou"a., 
au déharquè, i-on mari qut 1 allenrla11. . . . , . 

- Tu as fai t toul<'s tes emplettes? lut d1t-1I d un air 
i:ingulicr. 

- Oui, répondit-elle; 
- Avec quel arg<'nl l 
- Mais avec le billet de mille francs que tu m .. as donné. 

Figure-toi que... . . '. . ,. 
Et <'lie allail l·acq11Ler 1 h1&lo1:c quand son mari l mtcr-

rompiL.; 

- Je ne te comprends pas ... En rentrant chez nous, 
ce matin, après t'avoir conduite â la gare ,j'ai trouvé, sur 
ta table de toilette, le billet que je t'avais remis ... 

La dame s'effondra. 
Depuis, elle fait insérer des annonces dans Tes journaux 

pour retrouver la dame inoonnue et lui restituer le billet 
de mille francs. 

« Ce serait folie d'acheter une quatre cylindres, quand 
« ESSEX vous offre sa nouvelle Conduite inlérieurti six 
(( cylindres au prix de 29,555 francs (le dollar 21 rr.). 

« PILETTE. 15, rue Yeydt. - Tél. 457.24. , 

La dernière boutade de Clemenceau 

Un ancien ami du Tigre le rencontre, à Nantes, au cours 
d'une randonnée en automohile. On cause de la situation. 

- Le monde (>a~·alt pris de folie ! dit l'ami de Clemen-
ceau. 

- Parfaitement, rftpond le président, toujours alerte. 
- Mais à quoi atlribuel-\'OUS oela ? 
- C'est bien simple : au 606 ..• 
- ? ? ? 
- Quoi d'élonnant ! Le GOG a prolongé quantité de can-

didats P. G., qui nous ont gouvernes depuis huit ans, alors 
qu'ils auraient dù être au sanatorium ! 

Et le Tigre de citer des noms. 
Le fait est que, depui~ qlK'lque lemp!i, il y a vraiment 

beaucoup d'hommes d'Etat qui finissent au sanatorium 
de la MalmaisQn ou dans des établissements analogues 
aux environs de Washington ou de Londres. 

Champagne BOLLINGER 
Ag g. G. ROSSEL, 13, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Histoire bruxelloiae 

Dans uu corn retiré de celle salle de danse du quartier 
des Marolles, Pte den Plotlel', le camionneur de la Pier
manstrotje, avait ent raîné, par ruse, Trinette, la jolie cor
~etière et, usant brusquement de viQlenœ , s'P.tait mis à 
employer des pro<'édés de houzard en campagne. 

Trinctte se rlèren1lit aYcr. dC's mots énergiques, et des 
témoins, uniquement aurirulairrs, de la sccne, per~urent, 
prono11çés avec vigueur, l<'s mots : 

- Sn1cerlap ! SmN"rlap ! Smecrlap ! 
Puis, la voix de Trinettc s'adoucit et les témoins enten

dirent : 
- Smeerlap ... Smcerlapcke li<:f... 

Cette chevelure que vous admirez 

peut être la vôtre 

soy<'use et d'un brillant naturel, facile à peigner et à 
maintenir en plaœ. 

Appliquez simplement un peu de STAC0.118 chaque ma
tin ; \'05 cheveux resteront lisses et brillants toute la jour
née. Essavez-lc el constaœz ciuclle ooiffure impeccable vous 
pouvez obtenir. 

OFFRE GRATUITE 

Veuillez m'envoyer gratuitement un échat1tillon 4c 
STACO.llB. 

l\'om ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• • •• • ••. 
A <frr.ss~ ... ••• ••• ••• ••• ... • •• 

Pharmacie DELACRE, 64-60, Coudcnberg, Bru.a:elles. 



POURQUOI PASP 209 

Une académie de Gourmets 

C'est à Paris qu'elle siège, sous la présidence bienfai
sante et tyrannique d'un vieux Parisien, Arlonais d'ori
gine, et qui, à la différence de Clément Vautel, ne renie 
pas du tout son patelin nat.al, ~I. Camille Cerf. 

Ar. Cerf, qui est une <les personnalités marquantes du 
Club des Cent, cl qui fait partie du bureau du Comité 
France-Belgiqur, réunit, tous l<>:; samedis, chez lui, les 
membres de son académie, ainsi que quelques « gueules 
d'occasion », poul' employer Je langage de l'.\.cadêmie Cerf. 
On y voil figurer, d'ordinaire, Romain Coolus, Pierre Ve
ber, Henri l\oberl; puis des parlementaires de marque, 
ministres el anciens ministres et, parmi les « gueules 
d'occasion », quand i 1 est à Paris, notre ami Eugène Fla
gey. Mais, qitels que soient les mc\rilcs profanes de quel
ques-uns des convives ordinaires de M. Camtlle Cerf, il n'y 
a que la compétence qui complo. C'est que cela se passe 
le plus sérieusement du monde. Chacun de ces déjeuners 
est une véritable O"uvro d'art et nécessite toute une élude. 
Les vins sont choisis clans une cave magnifique, selon la 
nature des plats. Ceux-ci, traditionnels ou rares, sont tou
jours exc1u1s. Mais il ne s'agit pas de 1es déguster aveu
glément. Au dessert, un des convives est chargé de faire 
la critique du déjeuner; un au Ire lui répond, el la dis
cussion, parfois pas~ionnée, est toujours parfaitement 
docte. Puis, on parle aussi de choses et cl'aulrcs, mème 
de politique; on en parle a\'CC esprit, avec abandon, et 
le bon t;ran Cnmille Cerf démontre ainsi. par raction, 
que la cui~inc r!'t le complément indi~pensable de toute 
sociabilité raffinëe. 

Les fables de La Fontaine 

d'ep1'1la ll'f. PICC.!Utlüül 
Jiil l.i"uNg• de .aon aœJe ld•dea:.otsaue l'ft-eatrmelt.ade 

LE RENARD ET LES R.HSINS 

Certain reuard gascon, d'autres disent normnnd, 
Mot)rant presque de faim, vil au bout d'une tL eille 
))es raisins mùrs app:ircment, 
Et couverts d'une pe:iu verm~ille; 
J,e galant en eût fait volontj.crs un repa~. 
Mais comme il ne pouvait les prendre : 
« lis sont trop verts. rlit-il, et puis n'C valent pas 
De chez Crosse et Blackwell J'orange pure et lendr.e. 

TOUTES BOXJ\ES ~L\ISO~S. 

Un aventurier 

Le trouble profond dans lequ-el ,·it l'Europe a suscité 
un nombre considérable d'a,•enturi<>rs qui opérenl dans 
la diplomatie marronne, la rinance indécise, la police, I.e 
« racisme » el le bolchévisme. 

Tel un nommé Schul1., qui a pris une part considérable 
dans la scandalell6e affaire des faux billets de Budapest, 
et qui, naturellement, est en ruile. 

Dans les pays de langue allemande, le nom de Scbulz 
est aussi commun que Smith en Angleterre ou Durand 
rhez nous. Mais les policiers français ont de rortes rai
sons de croire qu'il s'agit, en l'espère-, du raciste allemand 
Heinrich Schulz, principal assa!'Sin de l'ex-chancelier 
Erzberger, réfugié en Hongrie depuis son crime. Cel in
tét'cssanl personnnge avait été a•1Têlé à Budnpcst, en 1925, 
sur la rcqu~tc du parq11ct de Berlin: mais son extradi
tion fut rerusée sous prélexte qu'il n'était pas prouvé que 
l'assassinat d'Erzberger flH un crime politique. C'est le 
préfet de police Nadossy, maintenant emnriscnné pour 
avoir dirigé la fabrication des faux billets, qui s'était 

alors entremis pour que l'extradition de Schulz ne fO.t pas 
accordée. Scbulz habitait dans la maison du député Gœm
bœs, également com1>romis dans le procès des faux mon· 
nayeurs, el le prince Windisrhgraetz a avoué que l'assa~ 
sin du chancrlier allemand lui avait été présenté par r\a
dossy en 1925. 

11 parait, de plu~. que ce même Schulz opéra en Bel
gique en 1915-Hl 16, pendant l'occupation. Il ét.ait alors, 
dit-on, au service de la police secrète allemande. Il a 
pc.ul-être bien la mort de qudquc-s BclgM sur la con
science. 

CHA~lPAGNE G 1 E s L E R 
Ses bruts 1911-H-20 

LA GHANDE ~IAl\Qll~ qui ne change pas de quali'té:-
A.·G. Jea11 Codichal, 228, ch. Vleurgat, Br. - Tél. 475.6G 

La garçonne réhabilitée 

C'est le sujet d'un roman fort intéressant que Mme Laure 
de Hcl'loer publié chez Larcier. Fort bien. Nous ne de
m:111dons pas mien~ que de voir des Garçonne, puisqu~ 
garçonne il y a, q111 11e ressemblent pas à celle de Victor 
M.argucrillc. Mais s'il raut en croire le papillon de librai
rie, Mme Lat1re de Ilcrlaer a une drôle de façon d'assai
nir la sienne. 

L'ant<>ur, d'après le dit « papillon », nous a montré 
une gart;onne, mais non une garçonne émasculée, vi
cieuse et perrcrsc; <iu contraire, une belle Cille, saine, 
droite, la vit>rgc forte ne craignant pas l'homme, lui te
nant t~IP, ne l'aimant que s'il le mérite. 

l:ne fornme, même une « garçonne émaEcu.lée », nous 
\'Oudrions bien voir ça ! .. . 

Au « Café de Paris • 

De l'élégance, dn chic, des vins, de la cuisine, un or
chestre, mais pas de « coup de fusil », 91, rue St-Lazare. 

Le Jivre de la semaine : 

J,a Bergerie d'Epinal, par Jeanne Goaselin 

Un poèle nous csl né. A la vérité, Mlle Jeanne Gosselin 
nons avait Mjà rlonné une délicieuse plaquette: L'anxieuz 
visage, mais celle-ci, qu"' notre ami Albert Mockel pré
senlc nu public en une charmante préface, précise ce ta
lent si fr;iis, si original. L<>s charmants petits poèmes de 
l~ 8cr9erie d'Epinal, croquis dc.s paysages et des sensa
flons de chez nous, mais ,·us par un Psprit très purement 
français et cultivé par les mrillc111·s maitres. Une âme 
délicate el charmante, a\CC autant de pudeur que de sin
cérité, avec autant d'intensité que de discrétilm. 

Une marque belge d'automobiles qui cor.' :-me ses per
formanct!', c'est 

8-25 HP. 

Pour un irnrôt de 520 francs, 8 litres d'essence aux 
100 kilomNres. 

Conc. exclus. pour le flrnbant: 
Etabl. REN/t DE lJUCK, 51, boul. de Waledoa .. ~ 
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EXCELSIOR 
6 CYLINDRES "ADEX" 

CHASSIS 1926 

~ 
Nouveau prix 55,900 fr. 

=rr•liiillÇ; 

6 CYLINDRES 

PARE-cHocsHARTSON 
est le plus répandu ~f'Ta....-

est le plus demandé ~~ ~ 
car depuis quatre années il , 'î . /. .~ 
a toujours été le p! :> effica-
ce, le plus élégant des PARE-CHOCS 

JI complète admirable111t11l l'~pemrnt d'ue l:tlle \'OÎbln. 

MESTRE.& BLATGE 
FOURNITURES POUR AUTOMO&ILE 

fO, RUE DU PAGE, BRUXELLES Tt;~~~~~·· 

fAXEE. 16 HP 

donne le contort de la grosse voiture aveo 
l'économie de la petite Torpedo Essex: 27 950fr. 

Conduite intérieure Coach Essex; 29.355 fr 
1ur la base du dollar à 21 franca. 

Pl LETTE 
15. RUE VEYDT, 

-

TÉL. 29 
24 

~\JTOM 

CHEV 
ET OA 
NOUVELLE ol).GENCE 

L' ARRON DtSSEM EN 
ÉTABLIS 

de Béthune, E. 
SOOÉT'E 



EXCLUSIVE POUR 

DE' BRUXELLES 
EMENTS 

~
ns & Gouvion 
NYME 

tPARATIONS l la Couronne ., 

IM'PERIA 
a C. V. SANS SOUPAPES 

ees conduite• intérieure• : 4 places, 2 port•• 

EXCLUSIVITe POUR U: BRABANT t 

Henry N OTERMAN 

. 

:ZO l, rue Royale nt.: soo.~6 

Q a elle que soit la voiture qae Tous aurez choisie, faites· la Equiper 

de L'AMORTISSEUR DE CHOCS 

fferlforJ 

--

'Ni ,...;. ..... - Ni enlretÏQ 
Plu• de re-rù c...U 

Tranofonne ch&qu::0:!." boulentd 

En vente dans tous les Oaracu 

Conccnionn. axclo•il 1 

Charles LACROIX 
36, rue de ta Source, BRUXBLLES 
TélfplloH ê%,IS Alcllcn de moatap 

AUSTRO
DAIMLER 

SUPERSPORT 

8, avenue Livingstone, 8 
BRUXELJ ... ES 

--------------- ' 
. -----------------------------------------------------------... -------.. --------------------

- 339.93 ?0~\l· 

RUB t.i:.O ~~=~~E:_i~~~cr-F-P,;'IJ.~'B~lfi~C~IT.~'É~B~O~'f;~G~H.~~~N.~~~· ~j,~'{J.~W.~'IO~R~·~!!.. 
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Les traîtrises de la conférence 

" n'eat trattre comme une conîérenœ, non seulement 
nu point de vue de l'auditeur, mais aussi et surtout au 
poiul tle vue du conférencier. De!< phrases lui échappent 
qui aménent le sourire sur les lèvres de l'audiloirP, et? 
sourire discret et invincible qui glace et paralyse !"orateur 
qui n'y comprend rien. 
C'~t ainsi qne la semaine dernière, une de nos confé

rencières les pins en v~. pour qui l'art de la conîèrence 
Ecmble d&nc n ';1yoir plus de secrets, s'est laissée aller à 
dire: 

« Le jeune Oarh aimait aller à Celle; il allait souvent 
à Celle el quand il n'allait pas à Celle, il allait à L-eipzig. » 

- N'aurait-il pas mieux fait d'aller à Carlsbad ? disait 
le sourire de l'auditoire ... 

Et, plus loin : 
« Bach élni l organiste; i;ouvent on le vit à l'orgue, te

Mnl le bâton de chef d'orchestre dans la bouche, comme 
cinquième main. )> 

Jr.i, le sourire des auditeurs se mua en pojnt d'interro
gation ... 

RESTAURANT« LA PAIX » 
57, rue de l'Ecuyer 

Cuisine classique 

DEUX JOLIES SALLES DE B.\XQUETS 

Îh. PHLUPS CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE : : 1 

123, rue Sans-Souci, Bruxelles. - Tél. : 338,07 

La question dea vacances 

Parmi toutœ les mcsurt's baroques décrétées par le 
Dictateur des Sciences et des Arts, il en est une qui, 
cxceptionncllcmcnl,a rencontré une approbation unanime: 
c'est colle qui nv:ince les vacances scolaires - et .iudi
ciaires aussi - de loul un mois; c'est libérer les polachea 
et les magistrats d'un travail rendu pénible et quelque
fois infructueux par les chaleurs caniculaires -. quand 
il y a des chaleurs canfrulaire:!. 

Seulement, cette réforme a un grav(' défaut : c'est de 
rester en l'oir; les intéressés ne savent pas si elle .>e réa
lisera cdle année-ci, ou plus tard, ou jamais. 

On \OudraiL donc être tiré d'incertitude le plus tôt 
possiblP. 

PIAN05 
AVTO·PIAN05 

16,RuL.dA. .t'i:a4-40Rt. Tellphon~ 153 92- 5r>u.i<.elle..n 

L' « Organe ~ de la loi 

Nous parlions, avec l'adrniraticm que la chose comporte, 
dans l'article réc.emment consacré, ici, à M. l'avocat gé
néral Marcel Jansscns, de la voix formidable que possède 
cet honorable magistrait el de la façon ... magisl.rale dont 
il s'cnLcnd à faire vibrer, à des distances jusqu'à lui in
sc11pçonnées, les échos environnants. 

De vie~ avocats nous raconlaient. à ce suiet. l'autre 

jour, que le père de l'avocat généraf," Raymond Janssens, 
l'éminent magistrat qui a la.issé tant de bons ·souvenirs 
au Palais, chantait éperdument, lui aussi. Libiral de 
ricille roche, il avail toujours rêvé de chanter dans un 
rnisi::eau digne de l'ampleur tonitruante de son organe; 
un jour, la tentation fut trop forte : il chanta ... au jubé 
de l'église du Sablon, en .se rachant de ses amis, et par
liculièremrnl de son frère Edmond, d-0nt il redoutait la 
ven•e moqueuse. 

Le peintre Fétis crayonna de Raymond Janssens, chantre 
au Sablon, une charge qui fil longtemps la joie de la ma
gistrature assise et debout : le dessin figurait un immense 
Raymond en robe rouge, la boul'he -Ouverte au large pour 
laisser passer le flux torrentiel des notes; un minuscule 
maître de chapelle lui ballait la mesure avec un goupillon. 

Automobiles Mathi1 

12 HP., Conduite intérieure, 25,900 francs 
La plus moderne. la moins chère 

TA TTERSALL AUTOMOBILE 
8, avenue Livingstone. - Télé·· · 349.8'5 

L'amour platonique 

- Qu'est-ce que l'amour platonique ? demande une 
dame à un médecin. 

- Oh ! c'est très simple, chère amie, rèpond-il : comme 
tous les toniques, c"est un excitant ..• 

DUP AIX, tailleur-couturier 

27, rue cltt Fossé-aux-Loups, Bruxelles 
La plus grande maison de \'élcments sur mesure du pays. 

Costumes Dumes et Messieurs à partir de 575 franci 

Langage moderne 

Un jeune homme demande à une je-une fille, fille d'un 
médecin en renom, si elle n'aura pas bientôt son autc>
mobile personnelle. 

- Oui, répond la charmante cnCant, dès que papa fera 
une bonne prise ... 

La pil'atcric uninirselle, quoi ! 

Votre auto peinte à ta Nitro-Cellulose 
par la Carrosserie 

ALBERT D'IETEREN, rue Beckers 48-54 
ne c:raindra ni la bo ue, ni le goudron, sera 
d'un entretien nul et d'un brillant durable· 

Il faut toujours avoir le sourire 

L'aéropage des médedns légistes est réuni autour du 
cadavre d"un homme qu'on a reliré du can.al en piteux 
état, et ils échangent leurs hypothèses sur les causes de 
la mort. 

- Pour moi, dit l'un, on lui a d'a.bord tiré u~ bal},) 
de revolver et, avant de le jeter au canal, on l'a frappé 
d'un instrument c<>n londant. 

- Afa foi ! répond l'autre, ça me sourirait assez ..• 

r Les nbonnemcnts aux Journaux et publications 
:. belges, fr1u!_Çnfs et anglais sont reçu$ à J'AGENCE 
> DECIIENNE. 18, ruo du Persil, Bruxelles. 
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Fable-express 

Dans ce campement du dê1Jert, 
Un cheik dit à sa femme avide : 

« N'aurez ni diner ni dessert, 
Car mon garde-manger est vide ! • 

~foRA LITÉ ! 
Le cheik .sans provision. 

HUPMOBILE 6 cylindres 22 H. P. 
8 cylindres en ligna 28 H.P. 

sont les R!us parfaites parce que constmites 
- A VEG LES MEILLifüRS ACl ERS -

ACENOE CÉNÉRALE1 97, AVEN UE LOUISE, 9 7, BRUXELLES 

Humour bruxellois 

La jolie madame Borrcmanske fréquen~ un salon où 
l'on croit à la métempsycose. Elle tàche de convaincre. 
un monsieu.r rencontré dans le dit salon ; le mon6~ur 
hausse les épaules, la plaisnnte. si bien que la jolie 
madame Borremanskc lui dit avec colère : 

- 1'.:n tout cas, Monsieur, je ne voudrais pas entrer 
dans voire peau, après mn mort ! 

Et le monsieur de rrpondre, avec un sourire, à la jolie 
madame Borremanske : 

- Och ! Madame ! si je pouvais entrer dans la vôtœ, 
de mon \"lvant ! ... 

Nous aussi, à Bruxelles, nous avons nos Doircau. 

La meilleure machine parlante du monde 
SALONS D'EXPOSITION : 14, rue d'Ar~berg. Tél. 12251 

Alarme! 

Un le<:leur nous écrit qu'il a assisté, il y a quelques 
jours, à une regrcUable S<'ime de pugilat entre un « wij
vento.ckcr l> (cn lendcz un monsieur qu'i bat les femmes) et 
sa fa ible moillé. Le « wijvcnl~kcr l> assommait à coups 
de talon la pauvre femme étendue quasi sans connais
sance sur la cha11s5ée. Notre lecteur n'est pas intervenu 
clans celle scène de massacre pour tics raisons qu'il n01Js 
dit bonnement : 

« Le sacripant est un hercule; moi pas; si j'avais osé 
intervenir, j'eulS;e infailliblement été criblé de coups de 
poing, sans aucune utilité pour la \ iclime ..• et surtout 
pour moi. Autour ile moi, une foule crrrarèe regardait la 
bagarre; et comme. f1 Loute éridc11ce, c·hacun se faisait ries 
rêflexions semblables aux miennes, la pauvre femme a 
êtè bardée et truîrèe de coups : pas un seul agent ne se 
trouvait là - naturellement ! 

>l Pourquoi ne déposerait-on pas, dans certains endroits 
de la rilltl, rles cornets d'alarme, dont chncun pourrait 
user pour faire rcnir les r<'présentanls de la loi, dans le 
cai. où leur présence derienl nrccssaire ? 

» Ou, mieux encore, pourquoi la ville n'autoriserait-elle 
pas certains ciloy('ns honorables - comme moi, par exem
ple - à porter sur eux un de ces cornets d'appels sau
wurs? CC'lui qui s'en servirait sans motif légitime se pla
cerait dans la situation du voyageur qui tire, sans raison, 
la sonnette d'alarme dans un compartiment de chemin de 
fer, et que les tribunaux punissent de ce chef . .. >> 

Au pl'('micr abord, ~a vn. Au Mcond-r-abord - comme 
diâaient nos pères - ça \'a moins bien. On peut découvrir 
dans le wagon de chemins de fer 0(1 il se trouve. le mau-

' 'ais plaisant qui a, snns nécessité, actionné le signal d'ar· 
rêt : il serait plua difficile de découvrir le monsieur « far
œur » qui, sans raison, a, dans la rue, sonné à l'ai<k 
pour lui-même ou pour autrui. 

Il ne faut pas oublier que BruxelIM, ville où l'on fronde 
avec joie l'autorité, est la patrie de la zwanze. 

Crever devient un plaisir avec .•• 

ELEVATOR READY 
qui supprime le cric mobile de votre auto. 
Bruxelles, 15, avenue Paul Deschanel. - Tél. 583.18. 

Histoire berlinoise 

Pourquoi ne raconterions-nous pas des histoires berli
noises ? Il en est de fort savoureuses. 

En voici une qu'on nous dit rigoureusement auth01t1 
tique. 

Un jour. Einstein, l'homme de la relativité, l'homme 
dont tout le monde parle et dont une cinquantaine de 
personnes an maximum comprennent les ouvrages, se 
trouvait dans l'autobus. 

- Pa~ez les places ! dit le rcce\'eur en son langage. 
Einstein donn<> un mark. L'autre rend la monnaia. t.. 

saYant compte 6eS sous. 
- Le compte n'y est 0 pas ! dit-il. 
- liais, si, le compte y est. 
- Je vous demande 1nirtlon : le compte n'y est pas ! 
- Et moi je vous dis quïl y est ... 
Einstein rcromple sa monnaie et constate que, en effet,. 

c"est lui qui s'e:;l trompé. 
Alors, le recereur, senlcnr,ieux, profère : 
- Yoyez-vous, jeune homme, pour vivre à Berlin , il 

faut aYoir une tête ... 
n n'a jamai~ compris pourquoi tout l'autobus, où l'on 

aYait reconnu l'illu51re mathématicien, riait « à ne pat 
s'en rin·oir », comme on dit chez nous. 

Annonces et enseignes lumineuses 

,\ Gouy-lez-Piéton, à la vilrine d'une boutique-: 
Fumier et. fromnge gras à vendre 
Sur la voiturette d'un « Schccresliep » ; 
Romouleur garanti en tous genr~. 

? 'l '1 
De la Gazette de l,irge du SO janvier: 

T H'E CHAMBAn D 
le plus agrtable des Purgatill 

le meilleur remède de la 
CONSTIPATI ON 

CONTRE LA LOI DES PENSIONS 

LIEBIG· 
rend la cuisine journalière 

plus aisée, 
plus saine. 

plus ~conomiQae. 
warsnca ni 
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Film parlementaire 
Voici donc nos deux députés bolchéviques partis, pour 

quelques semaines, en vacances anticipées. Ils vont, 
comme tous les ans, faire un pieux pèlerinage à Moscou, 
la Mecque rouge. E~ cela ~rmet à Jeurs frères-ennemi~, 
qui ont d'autres aspirants dictateurs sur les bras, de respi
rer. Dame, les voici tranquilles, de ce côté, pour un peu 
plus d'un mois, et débarrassés des quotidiens coups 
d'épingles qui finissaient par leur donner l'impression 
brûlante et lancinante d'un vieux remords. 

Aussi ce qu'ils font des vœux pour que les susdits 
Jncque~otte et Van Overstraeten soient traités là-bas 
comme des réformistes de deuxième zone, c'est-à-dire re
tenus en sécurité, en compagnie dœ mencheviks qui pour
rissent sur la paille humide des cachots du tzarisme 
rouge ! 

Les proches voisins des pèlerinards moscovites - nou.s 
avons nommé les frontistes - sont, par contre, lrès affü
gés de celle absence. qui les prive. d'~n appoint ~·o~truc~ 
tion. Car on n'imagine pas combien ils ont partie hée : a 
~lie enseigne que ces farouches internationalistes souscri
\·ent, les yeux fermés, à toutes les exl~avaga.nces ~u natu
ralisme étroit et hermétique du flammgantisme mtégral. 
Après tout, cela ne ~ut faire du tort qu'à la Belgique et, 
pour ces meMieurs, c'est si peu de chose ! 

Politique à part, le petit congé des deux ~éputés com
munistes aura surtout pour résultat de réaliser une sé
rieuse économie dans le budget des imprévus parlemen
taires. 

lis ont pris l'habitude de parler de tout ou plutôt à pro
pos de tout, dans la moindre discussion. Et ils en ~e~
ll"nt, de la littèrature bolchévique, dans cette grave et 1lh
sible publication que l'on nomme les Annales Parlemen
taires I 

Le moind~ de leurs discours dure généralement une 
heure. Ne vous hêtez pas trop d'admirer celte perfor
mance dans l'endurance. 

M. Vandervelde les a appelés ~s phonographes. C'est 
moins bien. Ce sont de simples lecteurs qui, sans désem
parer. lisent imperturbablement les saumàtres cogitations 
fie l'Humanité, dèlayt\es et pimentées à la sauce belge. Et 
cela tient de la place, du tiemps. 

Aussi, ceu~ qui leur veulent le moindre mal soubai
tr.nt-ils qu'ils soient une bonne fois casés, à la droite du 
Sei~neur, dans ce qu'ils dépeignent comme le radieux pa
radis communiste. 

??? 
A propos de vacances, _1€.5 disposition~ projetées 9~i met

traient en congé les écoliers et les magistrats en Juillet et 
ao1U, Ios beaux mois d'été, préoccupent beaucoup nos lé
gislalems. 

J:11lis. la qucslton ne les cùt pas passionnés. f,rs Cham
hrf's cessaient généralement de siéger aux Fêtes ~ationalcs 
et ne rentraient. constitutionnellement, que le deuxième 
murdi de noiveml.lre. 

Car les Conslltunnts de 185t étaient cha5seurs et, 
comme on le disait dans le langage romanlique du temps, 
délaissaient le temple fie la sage ~linerve pour celui de la 
))inne chasseresse. 

C'est absolument oontraire à l'idée primordiale du ré
gime représentatir. Quand M. Theunis comparait le gou
vernement dont il était le chef au conseil d'administra
tion de la Société anonyme la Belgique, il voyait juste, 
mais alors pourquoi faire siéger, en permanence, l'as-sem
blée des actionnaires ? 

Le mot « session » exclut l'idée de la permanence de 
la fonction. Les conseils provinciaux ont des sc&>ions qui 
durent quelques semaines. Les conseils communaux siè
gent pendant quelques jours - espacés - par an. 

En Angleterre, en Allemagne, en Suisse, voire en 
France, le parlement ne siège pas cent jours par année. 

C'est la topographie de notre petit pays, avec ses com
munications ferroviaires rapides el fréquenfles, qui a ha
bitué nos parlementaires à se déradner oon seulement 
de leurs régions d'électeurs, mais, ce qui est plus grave, 
de leur milieu économique, de leur condition sociale. 

A moins de se surmener, de délaisser leurs occupations 
professionnelles, ce qui les amèno à se plaindre de leur 
indemnité, ils aiment à vivre da11s un monde d'abstrac
tions politiques et à perdre le contact avec les masses 
dont ils se prétendent l'émanation. 

Entre les innombrables causes de la crise du parlemen
tarisme, celle-là en est une essentielle. 

Et le remède semble à la portée de la main : réduire le 
nombre de sénateurs et de députés, convoquer ceux qui 
resteraient en sessions à durée limitée, aYec un pro
gramme de travail bien déterminé. 

~lais il faudrait, pour cela, chiffonner un peu la Con
stitution . Bah ! la Yénérable brave dame en a vu bien 
d'autres ! 

21? 
Le buste « svntbétique >> de M. Theunis a aiguisé le 

sens critique ai·Listique de r.os honorables. Chnque fois 
qu'ils passent devant celle effigie, dont la liime et le style 
contrastent arec celles plus qu"acarlémiques de leurs pro
ches voisins, MM. Coorcman et de Trooz, n<>s députés, sui
vant leurs préférences classiques ou futuristes, émettent 
devant cette œuvre des jugements totaux et rléfinitifs. 

Mais il en est qui songent aux absents. Puisque la tra
dition de « bustificr » tous les anricns premiers minislrrs 
s'est implantée, pourquoi la collection est~lle dépareil
lée, incomplète ? 

li y manque, en effet, ln silhout'tle de M.Dcl<1croix, le 
premier ministre d'après l'.armislicc. 

Les ad,·ersaires de la politique de l'homme de r,oph(lrn 
- il n'en eut jamais autant que rlepuis ou' il n 't>~t plus 
ici - se réjouissent é\•idemment de cet oubli. L'un d'eux 
- ne serait-ce pas ~1. Wauwerm:rns ? - aurait dit: « Il 
faudra raire ce buste en gélatine ! )). 

Et l'autre, jalousant sans doute la position avnnlap<'~J.Se 
que M. Delacroix s'est assurée à Parn:. à la C.omm1:mon 
dC's Rêparations, surenchérit en conclua_nt: « Po\.'r lui 
faire un beau buste, il n'y a que deux 111ahércs prC'micres : 
le fromage ou le lingot d'or ! >> 

Quelles méchantes lnngues il v n narmi les rl11nut.és 
mu<'ls ! T..'IluillSier do Salle. 

CHAMPAGNES OEUTZ & Gf.l.Df.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Cluh Mais, depuis r élargissement dl's droits de v~tc, C<'.S 

mœurs paisibles ont changé du tout au tout. On siège gé
néralemen t jusque vers la mi-aol1t et il ~st arrivé _plus 
rl'une fois que nos honorables ont ~ù revenir au. Pa!a1s fie 
la '\ntion, en octohre, pour des se:;s1ons ex.traordma1;es .. 

Tout cela provient d'une étrange déviation dans l esprit 
des ... électeurs qui se sont peu à peu habitués à considér~r 
lr.s pnrlcm<'ntair~s col?1me des profcs~ionnels de l~ poh
tiqu<'. des foncl1onna1res élus, astreints à remplir leur 1 
charge dans la hiérarchie bul'eaucratique. 

f~Mpb '32.10 

Agents g~nérau1 t.Julta 'P fdmond DAM. Tô Ch. de Vleufll'lf. 
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... l\'I. Pott11et 
Nous sommes, nous, hebdomadaires. Nous ne sommes 

pas quotidiens. Nous avons du temps devanL nous quand il 
s'agit de relater ~s raits et nous avons le droit - et même 
le devoir - de les entourer de commentaires. Nous de
vons donc nous piquer de plus d'exactitude que n'importe 
lequel de nos confrères. 

C'est ainsi que, il y a une semaine, se sont déroulés, 
dans la bonne ville de Bruxelles, des incidents qui, à lire 
les journaux, auraient élé bruyants. On racontait qu'un 
ministre, là-bas, du côte du Cinquantenaire. avait élé 
englobé dans une arenture de drapeaux, de militaires, de 
cirils. Les uns disaient qu'il n'en était pas sorti les grè
gues nettes. Cependant. lui-même donnait. le lendemain, 
à la Chambre, une autre version des rails. Nous avons 
donc été ,·oir M. Poullet, aux fins de lui demander des 
renseignements sûrs, précis, que nous comptons bien 
épingler précieusement dans le dossier que nous prêpa
rons pour contribuer à la grande histoire de notre mer
veilleuse époque. 

Tous les artistes. comme on sait, aiment à vivre dans 
un décor qui les inspire. Ils s'entourent de leurs souve
nirs glorieux : les couronnes de fleurs. les lyres, les pal
mes qui leur furent offertes. Ainsi, M. Poullet, ce grand 
artiste, vit parmi les souvt'nil's. Il nous reçut avec une 
parfaite courtoisie. Mais, dès qu'un huissier discret nous 
eut ouvert la porte condamnée de son bureau, nous filmes 
requis non moins par l'aspect du ministre - bien que 
sachant la sèduction de sa figure el qu<'lle intelligence est 
peinte sur ses traits - que par I.e cadre qui l'entourait. 
De toutes parts, des objets étonnants. affixés aux murs ou 
suspendus au plafond, commémoraient, chacun à sa façon, 
une heure, ou une minute, ou une seconde grandiose de la 
vi ! du héros. 

Nous vtmes ainsi quelques pains, aussi quelques siFflets. 
!\ous supposons que c'est ce qui reste de certains jours de 
triomphe ou on offrait à un grand homme le pain à l'en
trée d'une ville conquise, et que les siHlets avaient servi à 
l'applaudir, car on sait qu'en certains pays le sifflet est 
une marque d'assentiment. On pouvait aussi remarquer ce 
qu'au bon vieux temps on appelait la chaussette à clous, 
qui est un soulier solirlement ferré. On en voyait la mar
que sur le fond d'un pantalon noir. Dépouilles opimes, 
sans doute rapportées d'une lutle sur les barbares. Mais, 
déjà, avec sa bonne grâce exquise el cet accent charmant 
qui. on peut le dire, vous va au cœur, M. Poullet s'enqué. 
rait du but de notre visite. 

- Nous voudrions savoir ce qui s'est passé lors de la 
· fête dite des drapeaux. Pouve:M·ous nous le dire, Mon4 

sieur le Ministre ... 
Mais déjà le ministr1i, avec un nouveau sourire. nous 

disail - et nous le laissons parler, car il était débordé 
par son sujet : 

- Quelle admirable journée, Monsieur! Toute la Bel
gique était là. Le Prince lui-mème vint, et nos généraux 
les plus glorieux. Je fus l'objet d'une ovation sans pareille! 
Je ne 1mis pas si vous avez remarqué que je suis de haule 
taille (geste d'assentiment de notre part); ce fut ce qui 
me dénonça à l'admiration de mes contemporains. J'aurais 
bien voulu me dérober. Mais était-ce possible 1 Du plus 
loin qu'on me voyait, on s'écriait : « Poullet! voilà Poul
let ! » On oubliait les drapeanx ; on ne pensait plus qu'à 
Poullet, je ' 'eux dire à moi. On me voyait de très loin. Je 
suis moi-même comme la hampe d'un étendard. Je ne 
saurais dire exaclemcnt re qu'il en fut, ~Ionsieur, mais je 
me sentis couvert immé1liatcme11t de ... 

- De quoi? 
- De fleurs. Oui, de fleurs. Mais ces Ueurs étaient va-

riées. Ces fleurs étaient des rieurs rar<.>s. Vous save?: qu'il 
n'est pas toujours drôle de recevoir dans l'œil une ro;ie 
vigoureusement lancée. Afois il fauL bien se résigner. On 
raconte que des gens portés en triomphe ont perdu leurs 
pantalons dans l'aventure. J'ai craint, un moment donné, 
que cet accident m'arrivât : oui, j'aurais ressemblé au 
curé die Bombon! Ueureusement, il n'en fut rien. Soulevé 
par une vague humaine, je me sentais devenir un dieu 
dans cette apothéose magnifique. Je ne voyais plu11 très 
clair. Mais je sentis derrière moi, dans mon dos et plus 
particulièrement au bas de mon dos, l'assentiment de tout 
un peuple. li me projetait littéralement au Capitole. 

Ah ! quelle belle journée ce fut. Monsieur; quelle jour
née admirable cl comme la Belgique est digne de moi ! 
Cependant, ce sont là cle trop fortes émotions. Je n·'ai pas 
voulu les vivre une seconde fois. Je ne sais si vous me 
connaissez birn ; mais ''ous savez quelle modestie est la 
mienne. Aussi. pour me dtlrohcr à un nom•eau triomphe, 

- LA FUITE VERS LA GLOIRE l 

ai-je regagné ce bureau par une porle dêro!:iéc et dans une 
automobile hermétiquement fcrmèe. Non, rraiment, c'était 
lrop: je me S<'nlais indigne de Lcls cris. de tels gestes. 
J'avais hâte de rentrer dans l'obscurité d'ici et dans celle 
atmosphère de labeur qui m'est chère. Autour de moi, 
voyez - c'est une faiblesse de ma part - il y a quelques 
objets qui furent témoins ou qui furent des instruments 
de mon triomphe. 

A ce moment, le ministre se lc\·ait. li fit « aïe! » et, 
portant la main au bas de ses reins, il crut devoir nous 
expliquer: 

- C'est particulièrement par 13 fosse gauche que je me 
sentis projeté dans la gloil"{', Monsieur. J'en ai gardé un 
peu de douleur. 

- Vous en avez gardé, Monsieur le Ministre, dîmes.. 
nous respectueusement, une véritable auréole. 

Et nous nous rlirdmcs, emportant pour llQ.S lecte.urs et 
pour !'Histoire. un récit véritliau" rlr ces raits grandios~ 

Chinoholle IL 
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En marge des nouveaux litJreJ 

Le cas ANDRÉ GIDE 
Il y a un cas André Giùe, qui passionne en ce moment 

les milieux littéraires. et au sujcl duquel on se dispufo 
parfois a\·ec une certaine 'iol<>nce. aussi bien dans les 
salons « où !"on cause » que dans l<:>s salles de rédaction 
ou les cafés littëraires. Il y a un parti gidien et un parti 
antigidien. 

M. André Gide est inronlestablemenl un grand écri
vain : .son style, d'une fermeté rlassique, a des grâces non 
pareilles. Personne aujourd'hui, n'écrit dans une langue 
plus fluide el plus sûre. La gra;vité, ou la singularité de 
ses sujets ont fait quïl n'a guère touché le ~rand public. 
Aucun de ses livres n'a oonnu les formidables tirages qui 
dispensent la célébritù, sinon la gloi1·e; mais il a eu, el 
il a encore, sur plusieurs géDérations d'écrivain-s, une in
riuenc-0 considérable. D'autre pa.rt, par S-On inquiétude, ses 
~·ariations ml·mc, par tout re qu'il y a dans s<>n grand 
talent d<> trouble ri d'incerlain, il apparait. dès à présent, 
dans l'hi~toire lilti!raire, romme une des figures ks plus 
caractéristiqu<'.5 de nolre époque. C'e$t re 1Tui lui a ,·alu, 
au~!'i lùn fi l'étranger qu·m France. une très haute si
tuation litt~rairc : il régnait à la .\'oure//e Revue [rnn
çnise; il a,·ait ses diS<:iples, ses admirateurs passionnés. 
t't, c<'mme l'Académie franr.aise éprom·e de temps en 
temps le bc:>oin de se rajcun1r, de se renouveler dans des 
couches littéraires plus ou moins récentes, on parla, il y 
quelques années, d'une candülaturc Gide, qui eùt eu, 
sommi> toute, autant de chancr" d'aboutir que celle de 
Paul Valéry. Sans faire lui-même acte de candidat, 
M. André Gide lui-même ne Sl'mblail mettre aucune cn
lra\'c au zèle de i;es amis. C'était le m<>ment où, sous 
lïnrt11ence de ~!. Paul Claudel, il paraissait incliner Yc1.,, 

le calholieismc, lui, dont les origin~s et l'éducation pro-
1•'slantcs se ~~nient dans tous sr-s livres, aussi bien les 
pin~ austères, comme La Porte étroite, que les plus: .. 
hardis, comme L'immoraliste. Puis, tout à coup, voilà 
qu'il change brusquement d·orienlalion. Les Cat•es dtt Va
tirrm pouvaient passer pour un simple .r<>man_ d·aven.turcs 
dans le stvle de ws libres romans anglais du XVIIJe siècle, 
<<'UX de SlPl'OC> rt de Fielding, p-0111· qui Gide manifrstait 
beaucoup d"ntlmir~tion: Ccp<!ndant, <>~ y trouvail dé~à le 
pc1·sonnai::e a~scz tnqu16Lant - le m~eux Yenu du l~vre, 
en tous les cas - d'un adolescent qui commet un cr1mr, 
rien que pour ~e promcr à lui-même sa personnaliL~. 
Puis, ce fut la publication de Corydon, sorte d'ap-0lo~1e 
de la sodomi<", et, r<>mmc pour accentuer le s.ca~dale et 
le porter sur un autre lcrrain. la 'e~le de ~a bibltothèque 
a,·ec les livres dédicacês par ~es amis, et même agrémen
tf.s dr~ lettres que ~l's amis célèbres lui a,·~ien~ é_crite~. 
En ré1 ilê. u'ctH·on pas dit que ~. André Gide eta1t pr:s 
d"une S-Orte de soit de c;candalP, d'un besoin de se dé
considérrr d'un dé~tr ile se détruire et de justifier les 
all<lques, ï'nadmi~~ible:: jusque-là, dont il était !"objet? 

C<>s sortœ de braYadcs sont communes chez les écri
rnins ne vingt ans; rlk• sont rare~ c~ez c~ux qui ont dé
pas~é la cin<r11antainc. Prut-être raut-11 Y~Ir là u?e man17 
{"~talion de l'inquietnde, de l'Plernel besoin. de clcpart q1~1 
f'$! au fond de raul<>nr de r;F.n[ant prod1g11c. « Esprit 
libre el vag:ih<>nd, dit quclq11~ part r;i_Nz~chr .. tu finiras 
J•ar ni' plus aimer f(lllJ rc q111 r:L Nro1l Pl $Oltrl~; !11 ne 
~<'rns heureux que clnnil une prison. )> M. 1\nclre Gide a 
tdlcment peur d'(l se r~fugier dans cette prison morale, 
qu'il se jettera il an bcsom dans la. plu_s bas~e bohème po1~r 
,, rrhnppcr. Au m?mcnt 01~ s~ vtc l~ttératre comme~ça1t 
à d<•Y('n ir 11111' rurr1èrr, ou • I. s t1 la~ça !l ~ur la roule .triom· 
phale qui mène au i:<ttcci:s, .~I se 1et!~ dans le hallier, et 

.rebroUMa chcmiP. eomm~ 6 il •oula1t la recommencer. 

c·est ê' idemmenl une altitude qui ne manque pas de cou
rage. liais, au fond, quelle vanité ! 

11 'J 
Dans ces conditions, on attendait avec beaucoup de cu

riœitë l'apparition de son nouve.au roman : Les Faux Mon
nayeurs, « nouveau roman )). Il paraît que c'est son pre.. 
mier roman. Les Caves du Vatican, c'était une « sotie >); 
L'immoraliste et La Porte étroite, des « récits ». Et le 
fait est qne le nouveau roman de ~L Gide est, dans une 
certaine mesure, le roman d'un roman . Il met en scène 
un écrivain qui cherche une nouvelle forme romanesque 
et les Faux-Jfo11naycw·s sont, ou voudraient être œlle nou
velle forme. Mais ce n'est P-as cela qui en fait l'ïntérêt : 
cette technique littrraire ne peut întèrèsser que des pro
fessionnels. Par contre, ce qui est à la îois passionnan t 
et exaspérant, c'est Je sujet. Passionnant, parce qu'il n'est 
peut-être rien de plus intéressant, au p-0int de vue moral, 
cl mème au point de vue social, que la psychologie si mal 
connue de l'adolcscPnl, el que telle est la véritable ma
tière du lh•re; exaspcrant. parce qne l'auteur traite ces 
onalières infiniment- délicates ;m~c un parti pris dïmpu
dcur, un goût affiché du trouble et du malsain qui finis-
sent par donnl'r la nau~ëe. • . • . 

L'art a M>s ùro1ts, c·e:it entendu. 11 ne s agit pas d ohll
ger l'artiste à prendre parti pour la morale et à prêcher; 
li y a longtemps que tout le m<>~de est d·ac~:d paur con
venir que le poète et le romancier peuvent s mteresser au 
vice. Mais, dans cette complaisance à décrire un assem
blage 1radolesccnts malades. dërnyés et pervers, avec une 
neutralité dont il csl bien diHicile de dire ou.elle n'est oas 
sympathique, il y a quelque chose de si déplaisant qu~on 
se d4'mande comment le goO.t esthétique même de M. Gide 
ne l'a pas arrt'té, Tous les per.sonnages qui s'agitent dans 
Les Fnu r Monnayeurs sont de jeunes monstres. surveillés 
aYec indulgence par une espèce de ~n.1an~ier ~~i s'amure 
à participer à leurs jeux pervers. J, histoire, sil y a ,une 
histoire tourne autour d'une orgie crapuleus.e <'l dune 
émissio~ de fausse monnaie pratiquée par des coll~i:(ien11. 
1Wc commence par la fuite d"ttn adolescent cruel QUJ mau
dit se~ par<>nts, elle se termine par la mor! alr?c~ d'un 
petit dilgénèré victime d'une farce mac.'lbre 1maginee. par 
des enfants anormalemrnt cruels. El le tout est mèlé 
d'pffui:.ions aussi S<?ntimrntales qu'anormales. . 

Tous cru~ qui se souviennent de leu.~ jeunesse, ou QUI 

connai<>~~nt 11'.s enfants, savent ce qu Il y a de tr?ubk, 
dïnquiClanl tians l'âme humaine a !'_heure o~ s'êye~ll~ la 
perwnnalilë l'l 01'1 i:'allumrnt les passions. ~lais, à. cole de 
cela, que d·i·lani::. que de gënérosité ! Quand la .1eunesse 
a!;pire ;\ la libert~i, ce n"esl lo~1t de même pas un1quem?nt 
à la liberté du nce. On a 1ou1ours peur, en parlant d un 
für" comme celui-ci, de paraître prud"hommesque. On est 
"ènë quand on parle d·un artiste comme lf. Gide, d'em
ployer le vocabulaire de ceux qui le considèrent com~e 
un corrupteur systématique et un suppôt de Satan; mais 
on croirait fi lire f,r.ç Faux Jfonnnyeurs, que c'"SL ce 
quïl dêi:ire'. JI y eut autrdois des sorciers 9ui prê[erèrent 
~P faitl' hrùl•'r rptl' c1·avo11er quïls ne croyaient pas à lt'ur 
sorr<:>llrric. M. Gide est de la mtime école. Irait-il jusqu·:i 
hoir<" la rigui'? Duns fous lt>s cas, il ne demanderait pas 
mic11x que tl'èlrc accusé, comme Socrate, de corrompre la 
jeunesse. On dirait c1u'il y a, dans son cas, ~e l'exhi!!,!
tionnisme. Quel dommage, avec. 11n tel talent, une ·Toue 
finl"sse p~ychologiquc, une si ample information, de per
dre son trmps !t i:candrili!:rr un public qui n'est pins 
guè1·c scanduli~rtlilc> ! li est nai que, pùur UJt homme de 
lellres, c'est.toujours un plaisir d'être un.~ ca& •• ,. • 
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Injures et violences 
.Hubin C.Sl un bra\c homme el un homme LraYe: il a 

fâ1 t, à la gu~1re el da~s le civil, toutes ses preU\·es de 
cournge ; mais, quand 11 se met à c1·acher sur la face des 
gens qui ne sont pas de son avis ou à provoquer en com
bat singulier tous ceux d~t les opinions ne concor
dent pas a\·ec les siennes, il de\'ient à la fois comique et 
fatigant. 

Ces procédés de primaires sont, du reste, au goût du 
i?~r. Jamais l'injur~ n'a sévi dans la p1·esse et dans la po
hhque comme depuis celle malheureuse Journée des Dra.
peaux. On sait l'histoire de ce secrétaire de société de 
combattants, écrivant que tous les députés sont des fri
pouilles, sur ùu papier dont l'entête porte. sous la rubri
que : Com~té d"honneur, les noms dl' nos meilleurs géné
raux retraités. On a entendu abQ\'Cr les abbés du xx· Siè
cle, ln Libre Belaique pousser lés plus horribles injures 
~t le Peuple prol'ércr, parmi des menaces à faire frémir, 
les mots : lùchcs ! couards ! s'appliquant à des journa
listes aussi bien qu'à des politiciens. 

Pour donner une idée de la violc11ce des colères soule
vées partout, il faut tlopouillcr le courrier que reçoivenl 
les journaux. \'oici le débul d'une lettre que nous avons 
ltouvée dans notJ·e Loite, cc matin; elle est sympl-Oma
tiqu~ de l'ètat des esprits, même si elle constitue une 
chal'ge. 

M~sieurs les Moustiquaire.,, 
Voici une copie de la leth'6 aut.hentique que je viens d'adres

aer & M. Poullet : 

c Monsieur le Premier Ministre, 
,. C'est 1wec un ,·iolent caa d'épilepaie quo j'ai appris que 

YOus venez d'être honteusement maltraité! Avouez que vou~ 
le méritez, vieux p3ntin ! 

,. Moi, qui vous ni soutenu jul!(}u'à m'égrntigner le crâne 
dans du mtilées sanglante.s, vieil apa.cbe; moi qui ai passé des 
nuits blanche;i pour répandre ti. profusion vo~ idées saugrenues, 
décrotteur idiot de haridelles poussives; moi qui ai pris la pa
role dans des meetings contl'llclictoires dans le seul but d'âlever 
une mi.$érnble çudrouille jusqu'au faite de>1 honneurs, vidan
gE:\U' de votre espèce, je dédure solennellement :\ tous les con
ciLoyens présents 011 à venir, que le Pretnier miuistre qui vient 
de se 'faire huer, malmener, traiter comme une bounique ga.
la\l,e saturéé de vermine puuntu et uux ongles crochus, je crie 
è. toua les ~cho$ de notre patl'ie, di11-jc, que vous, Poullet, voua 
avez abu11é de la crédulité de vos électeurs pour frustrer la 
nation entière de vos abomi11ables mnchinations et la mener, 
avec toute la roue.rio de voh'e art de politicien, sur le bord de 
l'abîme· où elle va. pout-êke a'engouffl'cr d'ici peu ... 

li Y en a comme ca oendant oualre Daaca. 

La Belgique offre, en cc moment, à l'étranger, un spec~ 
tacle qui n'a rien d'édifiant... 

!lais l'étranger, peur s'y rctrourer, devr.ail savoir ce 
qu'il oonvient de prendre ou Je laisser dans ce tumulte 
d'imprècations. 

li faudrait quïl sache que Hubin aurait été bien mai
heureux s'il avait dù se baltre a\'CC u11 'ieux frère 1t'arn1P~ 
et que, si ses témoins n ·étaient pas panenus à arrang~ 
l'affaire arec Collet, il t'st presque certain - comme le 
îait remarquer le corre~pondant bruxelloii; des Notœelles 
de La Louvière - qu'ar rivés sur le terrain, Co14èt et HuLin 
fussen t tombés dans les bras l'un de l'autre, en sorte que 
les gros mots, e11x-111~mr.s, aurairnt été échangés sans 
résultat. 

La Ligue Braille M1tio!rnlc pour le b!en des A~eugfc.f 
informe les personnes désireuses de fourrm du l.l'avail à ses 
protégés, qu'elle uce<>ple ks commandes de cannage de 
chaises, d'accords ùe pianos, de bois à brùle1" 

Ecrire: Palais d'Egmonl. 8, vlocc du Petit-Sablon. Té
léphone 155.26 (l'après-midi). 

Pour location de bel AUTO 

Adreaaez•vou1 à 

51 -53, rue de Schaerbeek, Bruxelles 
À 100 m. de Io rue l~oyalé el Ju Jardin Bolonique 

T élépone : 111.35 • 111.36 

Garage pour 1 OO voitures 
(Boxes fermés) 

VOITURES NEUVES 
spécialement résenées aux oran~s mariages 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182.184 ohauH6• de Ninove 
T41oph, 8 4 4, 47 •AUXELLES 



218 POURQUOI PASP 

Sahara 
Mon cher Pourquoi Pu ? 

La mamnu de Jacques exprime, dans votre dernier numéro, 
(page 191) sa stupéfaction de découvl'ir Je Sahara en Arabie. 

D est c~aiu que la mer Rouge ne s'est pas en.sablée; et 
porutant ... 11 y n un fameux Sahara en Arabie ! 

Le mot c Sah:u-a > est arabe et signifie tout simplement 
• désert >. 

On commet donc un pléonasme vicieux en disant : c Le dé
te11. du Sahara.> et l'on demeure paria.itement co1Tect en disant 
c le Sahnm d'Arabie 1. 

Allah nkbar !... et le c Soir • ne l'a pas fait exprès ! 

L' Administration et l' Automobillame 
Mon.sieur c Pourquoi Pu! 1, 

J'a.i l'usage d'une a.uto en France et en Belgique. J'ai long
temps fait le voyage d'un pays A l'autre avec ma. voitu1·e sous 
plaque belge. 

L'année del'flière, il m'a paru plus pratique d'avoir une voiture 
clans chaque pays, et j'ai acheté une seconde voiture pour la 
JaiAser sous plaque fra.nçaise. 

En ayant un jour l'emploi en Belgi·~ue, j'ai envoyé un Oha.uf· 
feur pour aller la. prendre. Comme il n'avait pas de permis do 
conduire en France, il ne pouvait avoir de c Certificat inter
lllltiona.l >. Il e~t sorti librement de France avec la voiture, 
mais a été arrHé au bureau de douane belge - faute de certi· 
ficat intérieur ql\O la douane française ne réclame pas - J'ai 
demandé à !'.Automobile Club de me faire un certificat inté
rieur belge signé par le gouverneur de province, et je suia 
p arti moi-même pour reprendre la voiture. 

Anêté à la frontière belge, les douaniers belges ne voulW"ent 
pas accepter Io c~rtific:iL intérieur signé par le gouverneur 
f>elge, - il leur fallait. une pièce signée par un préfet français, 
dont ils ne de\•aient pas connaître la signature non légalisée 
pa...' unl' aut-0rit.é belge. 

Je suis retourné en France aveç mon auto, san.s certificat 
i ntérieur, ai engagé pour 24 heures un chauffeur de garage, qui 
avait pe1·mis de t'011duire en F\11nce, ai fait établir un certificat 
intérillur et suis rentré le même jour en Belgique, où l'on m'u. 
laissé entrer sous la protection du chauffeur, qui m'a quitt4 
1it~t lo bureau de douaM passé et est rentré en J..'rance. 

l\1on auto française est 1·e.~téa cinq mois en Belgique, utilisée 
p a1• mon f\ls, et ponr ce~ cinq mols il a payé fr. 2.75 à la doua.ne 
l>elge. 

Cètte voiture a ronlé dm'ant ainq mois sans payer d'impôt ni 
• n Fmnce ni en Belgique. 

15itué des administrations et du fonctionnaires j'ai pensé qu'il 
devait y avoir un tuyau, ' 

J'ai ét.4 à une école de chauffeurs, où j 'ai pris une leçon 
cl'une demi-heure, coût 20 frnnca, puis me auis présenté à nou
veau, le m6me jour, ainai que quinze autres élèves de l'école. 

Le fonctionnaire est venu à l'école faire passer un examen 
dans lA rue devant l'école; un chauffeur de l'école accompagne 
et prend aoin, par e:a:emple, de meth'e un bloc dans l'encoche 
de la marche arril!re pour être certain que l'élève ne se trom
pera p113. li enlève le bloc de calage, lorsque l'examinateur 
pas.se à l'essai de m&rehe arrière. L'examen dure dix minutes. 
Sur seize examinés, quinze ont. été admis. Ils ont vers6 cha
cun 40 francs à la direction de l'école. 

Vous dites avec raison que l'exigence d'un certificat inter
national par la douane belge est burlesque. 

Espériez.vous une mesure intelligente! 
Votl'il dévoué. 

x. 

LA v11•• FOIRE COMMERGrALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

On doit au Comité organisateur des Foires Commer ciales offi
cielles de Bruxelles de multiples et heureuses initiatives. C'est 
ai.Dai qu'il édite, depuis quelques années, un a.nnuaire donnant 
la li.ate de toua les indu.etriols belges classés par apécio.lités et 
celles-ci aont au nombre de 2,4.00. C'est un volwne de 880 p&
gea, qui paraît en sept langues. Il est répandu dans le monde 
entier, mis en leeture gracieusement chez tous l~ agents con· 
sulaires belges à l'étranger, dans les Chambres de commerce, 
à bord des paquebots des grandes lignes de navigation inter
nationales; bref, c'est le véritable indicateur officiel à l'wiage 
do toua ceux qui désirent nouer de sérieusea relations d'a.Jfaires 
en Belgique. 

Co volume, devenu un collaborateur pricien:i:, indispensable 
peut-on dire, pour tout industriel ou commerçant, est mis en 
vente pour le prix de 25 francs belges, 30 francs port compris 
pour les paya étrangers. 

? ?? 
Un détail intéressant ù. propœ de la .Foire Commercia.le de 

Bruxelles. Celle-ci possède un bureau officiel de 1'8llllfignemente 
pou1· éti·angon, qui donne aux visiteurs toutes les indicat1011.11 
ut.iles et leur signale gracieusement, sur demande, tous geur.:o 
de logements qu'ils ponrraient dési rer, depuis le plus :modeste 
jusqu'au plus somptuoux, depuis la pension bourgeoise jllS· 
qu·au plu~ luxueux palo.ce. 

Sadresser au siège de la Foire Commerciale, Maison des Ducs, 
Graud'Place, 19, Bruxelles. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
il'FICIIES ILLUSTREES 

La Compagnie du Chemin de fer Paris à Orléans rappelle au 
puùlic qu'elle continue à mettre en vente à son service do Pu
blicit6, 1, place Valhubcrt, Paris (XIlle), sa collection d'afft. 
cbes illustreea. 

Celte collection, d'un ca1-actère très a.rt.istique, rep~ente les 
grand~ chateaux de la Loire, des aitœ de la côte Sud de Bre· 
tagno et des paysages do l'Auvergne, du Centre de la Fl'l!.ne& 
et des Pyrénées. 

Le prix do cea :i[fichea est. fixé à 5 francs l'exempl:ûre (frais de 
port fr. 0.25 pa.r affiche en sus). 

Toutefois, des réductions de fr. 0.25 et do fr. 0.50 par e:tem· 
plaire seront coiuentiea aux acheteurs qui dem&nderont. let 
affiches par groupe do 3 O\\ de 6 à la fois. 

Le prix sern air.l'i : 
8, 4 ou 5 affiches .. ,..,. .. ,. ... , l'exemp!&ire fr. 4. 75 
6 affiches et plua ....... ,. .......... ....... ., ...... ,.. 4.50 
(fraia de port, fr. 0.25 par affiche en 1u11). 

Aux membres de l'en$0i~11eme11t et sur juatifico.tion, les a.ffl. 
ohes aeront cédées au prix exceptionnel de :f.r . 8.50 l'exeru· 
plaire, quel quo soit le nombre commandé. 

Je pensais revendt'O ma voiture AA~vivre sou.a pl;a<rue 1'elge 
tata certifient ni penrtls 'dl"'~~; m'àis éfa"nt nn vieil ha-

PoUl· plus amples reiueignements, s'adresse~ au B\II'eau Com. 
mun des Chemina de fit fr;i.nça.is, 2ii, \)Q\Ùe\'11.fd Ad~phe.Ma:t, 
à Bruxelle1, 
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•======================================• 
p ARLER AUT~~~;ILES PENSER f .... . 

ALA VOITURE 

MINERVA 
SANS SOUPAPES 

MINERV:A MOTORS S. A . 

A:NVERS 

•================================~=====-• 

Le shôtels où ils descendent. - Les magasins où ils se fournissent. 

Mgr Rutten: Au Jésus-Maria. 

M. Brunfaut: Au nul s'y frotte! 

Mme Spank: A la Ménagère. 

M. Janssen: A la Gerbe d'Or et au Diable d' Ar-
gent. 

M. Neuray: A la Presse. 

M. le baron Lemonnier: A !'Hôtel du Boulevard. 

MM. Poullet et Vandervelde: A l'Alliance~ 

M. Quersin: Au Ballon. 

M. l'archiviste Demarets: Au Bon Vieux Temps. 

M. Fermo: Au Cheval arabe. 

M. Louis Piérard: Au Cher Amr. 

M. Alfred Madoux: A l'Etoile. 

M. Louis Bertrand: Au Vieux Renard. 

M. jacquemotte: A Risquons-Tout. 

M. Rolin-]aequ.emyns: A la Brabançonnei Aux 
Trois Couleurs. 

M. Voronofj ( ~ passage à Bruxelles) : Hôtel de 
la Bourse. 

M. Fulgence Masson: Au Grand Laboureur. 

M. le président de la Chambre: A la Grosse Clo-
che. 

M. Jaspar: Au Grand Ministre. 

M. le sénateur Lafontaine: Hôtel de la Paix. 

M. le sénateur Henri Disière: A la Ville de Di'· 
na nt. 

M. l'ambassadeur d'Angleterre: A la Licorne. 

Le poète Fernand Séverin: Au Pré fleuri. 

M. M. Lemonnier, baron du Boulevard: Au Cor-
set gracieux. 

M. Van Overstraeten.: Au Soulier Richelieu. 

M. Kamiél Ouismance: A l'Hôtel de Suède. 

M. Poul.let, ministre ad interim de la Dé/ ense na
ti.onale: Au Bon Accueil. 

M. le dir.ecteur de la Bana.ue N~1 ~.Io den Le con.tribuabù (trè1 prochaineTTUnt): A la Belle 
Zooten Inval ,._ _ füoilc. 
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De l'indépendance du 7 févriei: 1926 : 
M. le bourgmestre Ma.'C vient de prendre l'arrêté suivant en 

'V u& de lacilite1· le p11Ssage des véhicules aux carrefours occu
P'a par un age11t de poste füe : 

c Lea conducteurs qui doivent virer ù. gauche sont invitéa 
i .e conformer à ce qui suit : 

20 Si la cit'Culation se meut dans la voie transversale : en 
a'a.pproohant du carrefour et ~i la droite est suffisamment large 
pour former nne deuxième fille, ils se ranp;eront dans la fille 
de gauche, lai68a11t la fillo de droite pour les véhicules qui se 
dirigeron~ droit devnnt eux ou vireront. à dt'Oite. 

Est-ce une charade? Ou un attentat aux mœurs ? ..• 

??? 
BB'KAKFA.ST DA.CO:'.'\ OSBOR~E (la.rd anglais) 

préparé aux saucisses Cambridge est un repas déli
cieux etl fortifia.nt. 

OSBOR..."fE HOUSE, 
Rue de Namur, 23. Tél.: 100.6'2." 

? ?? 

De la Gazette du H îêvri<.>r, compte rendu de la conduite 
.te Grenoble faite au triple comte: 

On n'entend que voix é1·aillées, sourdes ou aphones ... 
PoW' entendre les voix de cette dernière espèce, il faut 

.avoir l'oreille Iin e ..• 
??? 

L'Express ùe Liége, qui 111augure un copieux numéro 
du dimanche, rend compte, sous la signature de l'alerte 
Gérard llarry, d'un concert qui eut grand succès: 

... un magistral quintette de (eu Théo Ysaye, cet illust1-e 
Liégeois à qui Bruxelles doit. de si béau.'t concerts, et qw assis
tait à la soirée, a été so.lué, après Joseph Jongen, d'une loui;.ie 
ovation. L'auditoire est parti, tout. pénétré de cette vérité que 
f &me chantante du pays belge perdure an berceau de Grétry 
é de ~snr Frn.nck. 

Nous comprenons celt.e ovalion; mais -c'est la tête du 
« feu » qui n'a pas dù ètre 01·Jinairc ..• 

7?? 
OIIrez un abonnement à T,A LECTURE U1\'TVERSELLE, 

86, rue de la Hontagne, Bruxelles. - 500,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 25 francs par au ou 5 francs 
p&'l" mois. - Catalogue français c 1 cours de publication. 

Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et réservés 
pour les cinémas, avec une sensible réduction de prix. 

?? ? 
Des Annales par/cmentafres du 5 février : 
M. Hublu. - ... Je comprends assez les scrupules de l'hono

NblAI géoüral. Il enffit d'une feuille de rose pour faire débol'do1· 
oe vaae. 

M. Huhin n'll pas spécifié s'il s'agit ou non du « ·v~ 
aoa 11aw.rale • det casuistes ••• 

Le Soir, du samedi 15 février i.926: 
Des malfaiteurs, à Londres, so sont. introduits, la nuit. der

nière dalll! une maison de Park Lane et ont dérobé deux cas· 
sett~s da.ns le..~uelles se trouvaient. dœ bijoux dont. la valeuv 
crnpaase un million de franc.,. 

Le parricide a été arrêté. 

Le parricide? Toutes les notions de la famille sont bou
leversées le jour d'aujourd'hui. 

??7 
Du Sofr, iO février, rel~Lion de la manifestation flamin:. 

ganœ à Bruxelle6 : 
.Anx environs de la Bourse, cinq individus qui voulaient for

cer les barrages de police ont é!>é arrêtés. 
Détail curieux : pA.rrni les individus arrêtés, il ee trouve six 

Malinois. 

Après la multiplication des pains, v<>ici la multiplica
tion dt's Malinois. 

??? 
01li, maJs ! ! !. .• 

4 - 6 - 8 Cylindres 
75. avenue Louise. C'est la Perfection. 

Tél. 152.7!). Stand Salon 'i46-i 48. 
?? ? 

De la 3feuse des 6 et 7 février 1926, à propos du théâ
tre d'avnnt-gar<le, à Paris: 

Lee ironies dont. ils (les dramaturges débutants) chargent. 
leurs modèles sont loin de racheter par un sel nonvean l'im
ciennet~ do leur parure. 

Racheler par un sel nouveau l'anciennelê d'une parure, 
voilà, M. Paul Lombard, une occupation qui n'<'sl pas 
banale ...• 

??? 
De la F/a11d,.e libérale du 15 février, compte rendu de 

la sêan<·~ dr la Chambre du H : 
M. DELANNOY (lib.). - Vous oubliez que !& Wallorue 

e.st unibilingue et la Flandre bilingue. 

Unibilingue? Est-ce une nouvelle invention de Kamiel 
Huysmans? 

POUR P188BR LBS LOKGUBS SotRBBS D'HIYD 
$'AMUSEH, RIRU la FETE. i la NOCE, e>n llEUNl~N 

La Socl~t<! de la Oeit4 F••, 615, Fg St-Den le, Parte 
'1t'fOl1oontf'f 1 tr. lto11wl AltNm t>J t>•I•• .t rtc i,rtvur11 com IO"•L 

~:~~· :~l."i\~·d~:::i~~.:.~i:: !'~~0Jà~~~·é1!i':o•c:; 
Ocou.lt ... 31cr. d'AI. compt. Uuea t f toundemai.n•G'• t• mlt. 
l•or4.,t>01/l/011Mfatnlllof . ll4onol.Cbana.Pièceo '•thfU.., 

Du Soir du 15 février 1926, c-0mp.te rendu du banquet 
du Cercle Jl[ricain : 

A la ~ble d'honneur se tro11vaient. : M. Carton, ministre d.es 
colonies; MM. Wautu~, Max, F1-ancqui, comte Carton de Vi"iart, 
Jean .Jndot ...... et prè3 de deux cents personnalit~s du moricte 
colonial, de la politique ~t des affaires. 

Ce devait etrc une table avec un nombre inusilé de 
rallonges ... 

? ? ? 
Du Soir ùu 4 février, article de Jean-Be-rnard sur tes 

difficultés que présente la carrière diplomatique : 
Les plûnipoti-ntiaires qui attendent depuis pl11.s de vingt ana 

un de eus postes auxquels ils se sont prépa.t·és par un stage. de 
plus d'un demi-sièc:e, se montrent nat.urellement découragé~. 

Mettons que le plénipotenti<1ire soit entré dans la car
rière à vingt-cinq nus, qu'il ail fait un stage de cinquante 
et un ans et qu'il ail attendu vingt ans pour obtenir le 
poste convoité, ça lui ferait nonante-sept a'IlS .. • Les plé
nipotentiaires ne seraient plus que des cas d~ lon~év~~ 
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Le Mémorial de Gaillon 
Report des listes précédentes ..... .fr. 3,248.

.M. L. Thiriart, lieutenant. de réserve, 120, rue Berth&-
!ot., Bruxelloa ..... .. .... .. .. .. .. ..... .. ... .... .... .. .... .. .. .. .. .. 10.-

Ensemble ...... fr. 8,258.-

Petite correspondance 
Léotard. - 1° L'histoire n'est pas fraîche; 2° si vous 

rattra·pez à la course le lapin qu'il vous a posé, c'est que 
vous avez de bonnl's jambes ; 5° c'est S. Pierran qui l'a 
rendu neurasthénique. 

Pilouit. - C'est une jeune fille un ~u plat. .. onique. 
CuiM - Trouvez-vous qu'il e.st com·enal>le que le pr~ 

cureur général requière la Cour de cassation, toutca 
chambres réunies, de faire un renvoi ? 

Lucette. - Prenez un profei;seur de tongo; allez-y 
tous voiles dehors et chantez avec le poète de Mont-

. parna&se: 
En dansant. ce truc-là, 
Le cafn1·d s'en va! 
Lorsque l'on eat. raide, 
Oh ! quel chic remède! 

Jeune étlLdiant liégeois. - Vous êtes plu.s jeune que les 
histoires qnc vous racontez : elles remonlcnl aux débuts 
de Cécile Sorel. 

Léat. - li y a longtemps que nous savons que la re. 
connaissance est l'art de demander de nouveaux services. 

La maman du petit Jacques. - Hélas ! nous n'en sa
vons pas plus que vous-même et que le petit Jacques ... 

Maria, Kinshasa. - Pour venir de loin, l'histoire n'en 
est pas moins légère, trop légèt".C pour Pourquoi Pas ? 
Noua l'ndressons au Bulletin de l'Abbayc d'Averbode. 

Un lecteur. - C'est bien fait pou•r nous : chaque fois 
que notre vieux pion s'nvise de parler chiffres, qu'il 
s'agisse de thermomètre ou de calcul financier, il se fourre 
le doigt dans l'œil jusqu'au nombril. t\ous lui dirons. de 
votre pat'!, que -46° Fahrenheit équivnlent à -45.555° 
centigrades ; mais vous verrez qu'il nous répondra degrés 
Farenthold. 

Pol. - La langue a fourché, dit-on, à l'officrer de 
l'étal civil qui les a unis : il four a dit, à la rio de la 
cérémonie : « Allez, mea enfants, vous êtes punis .. . » 

de VENOGE a C0 

EP!.RNAY 
MAISON FaNOèi; eN 1837 

G. de R., Gand. - Ces contes n'ont jamais été publiêt 
autre part que dans P. P.? 

Joseph C ... - Votre lettre ne contient que les redilet 
de la polémique orti1 ieuse de la presse gouvernementale;
elle ne présente aucun argument nouveau qui vaille qu'on 
la publie. 

X ... , dlarchiermc-au-Pont. - Non, ce n'est pas pour le 
rhume, c'est pour la poitrine. Voyez Dictionnaire. 

Bémol. - Nous avons déjà raconté la première histoire ; 
quant n la scooude, elle est chnrmantc, mais parfumée 
d'une telle oc/or di [emina, que nous craindrions d'incom
moder les lecteurs qui ont sensible le nerf olfoctif... 
- Patesson. - La plume de ce procureur du roi était une 
plume d'oie : \Oilà tout le mystère. 

Société Générale de Belgique 
Direction : 

M. J. Je.dot, gouverneur; .M. E. Froncqut, vico·gouvernenr, 
MM. le baron Carton de Wiart, Aug. Callens, A. Galopin, 
J. Bagage, F. Van B1·ée, W. de Munck, O. Blaise, directeurs; 
MM. A. Serruys, G. Cooreman, Ed. de Bra.bander, direetcUl's 
honoraires. 

Commissaires : 
IDL le baron Ail. d'Huart, L. Hamoir, le baron C. Goffine~ 

le comte t'Kint. de Roodenbeke, le comte Jean de MJrode, 
Ed. Solvay, G.-H. Adan, Léon Eilat, le baron Adrien de 
ll1ontp<'llier. 

Secrlltaire : 
M. C. Lepêche. 

.RAPPO.RT DB LA DIRECTION 
L'année 1025 a été marquée par des événement.a qui e:cerce

ront une iniluence pt'Ofonde et décisive sur los destinées du 
pays. 

En jo.nvier, nos plénipotentiaires signent à PMis l'accord 
fix:int. la part belge dans les réparations à payer par l' Alle
IIlilgne, conformément au plan Dawes; en août, l'arrangement 
de W'll.Shini.>ton l'ègle, de manière très satislafoant.e pour le 
pays, la délicate question de nos dettea de guerre et d'après
guerre vis·à·vis des Etats-Unis; en octobre, le pacte de Lo
carno, auquel la Belgique est partie, tend à éclaircir la sit-A:
tion interuationale, et not=ent à améliorer les coodit.iom de 

Plaques émaillées ' 11!1 

C'est la réclame ta plus solide, la plus durable. 
Elle no s'altère Jamais aux Intempéries. ·:· -:· 

Adresse:•vous à la 

S. A. 
~ 

Emailleries de Koekelberg 
(A.ncicns ~ta&L CHERTON) 

POUR oevts ET PRO:JETS 
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~ 1 

POURQUOI PAS\ 

9'curit.é de nos frontières; à la même époque, le gouvernement. 
belge a.dopte loi plan général proposé par le ministre des Finan
llel pour l'as.qainissement linanciur et la 5tabilisation monétaire. 

L'am6nagement de notre dette extérieure a permis de dresser 
• bilan exact, de nos charges et de nos revenus et de déter
miner l'impol'tance des impôts supplémentaires nécessaires pour 
"8$U?er l'équilibre de nos i-ccclles et de nos dépenses. 

ll e.tt. à cmindre quo le pays ne se ressente très rapidement. 
h effet. d'une fucalité excessive et. compliquée; aussi est-il 
~ire que de.s économies sérieuses soient réalisées à bref 
.léla.i par w1e comprcs~ion des dépenses publiques et une ré
lonne profonde des régies, afin de permettre une réduction des 
itfiargcs d'impôts. 

La stubilis:ition du franc, que nous préconisions d'ailleurs 
CUjà précédemment, e.st désirable à tous le,; points de vue et 
l'on ne peut qu'a.pprouver le gouvernement d'avoir porté le 
problème devant le Padement. 

Les événements de ces derniers moia ont contribué singuliè
tiement à. convaincre le public belge de la nécessité de stau1-
lller la monnaie. Tout le monde, en effet, a suivi 11.vec une 
•ttentfon angoissée la chute dn franc frnnçnis . . En appUquant, 
en, le mois de septembre, sa politique de stabilisation, le gou
.ernement a heureuRemeut pu rompre, ù. point nommé, la re
lation qui existait entre le franc belge et le franc français et 
'9ik&' le t.roubl& 6conomiquo qui aurait accompagné inévitable
ment, dan~ notre pnys très industriel et commel'çant, une dé· 
J>réciation brusque de la monnaie. 

L& cortfiance ·est d'nutnnt plus nécœsaire que la. période de 
rfadaptation qne llllUS allons traverser s'ouvre pour 1 Ïndlls· 
~e et Io commerce dans dos conditions difficiles. 

Les conditions de la production. à la faveur de la stabifüalion 
«lu (ranc, redevenant normales. le taux des salaires n'est plus 
uniquemont fonction du taw: de l'index-number, mais dépend 
égalf.'ment de l'écoulement. et du prix de vente des produits 
fabriqués. 

Pour otl.aindro co r.!sull J.t, p:itrons et ouv1iers de,·ront faire 
r dfort et les sncr·ifices que commandenL la raison et l'intérêt 
oommun. lAlll pr;;miers pourront y contribuer par la. spécinli!'ll.
tion de la production et l'établisqcment d'ententes commerciales, 
de manibre à réduire les frais généraux. De leur côté, les chefs 
dea syndic!lts devront faire compl'endre au.x ouvriers qu'il est 
de leur int6rêt. do so mont.rer raisonnables et que la mécon· 
naissance des lois économiques, en aggravant les difficuJÈ.é,q de 
l'indu.citrie, ne t><mt que compromettre le sort des classes labo
rieuses. 

On ne pourrait. concevofr l'évolution prog1·essive de !'indus. 
trio et <lu comme1-co sons Io concours des capitaux, c'est-à-dire 
de l'épargne. Pou1'0h(\sser l'épargne, lui imposer des charges 
uc~sives ne peut avoir d'autre résultat que de faire fuir les 
capitaux au moment où le pays a besoin de toua les concours 
pour nchcvo1· so. restauration. 

De 111rgcs appals au crédit devront êhoe faits par l'industrie 
dans les onnéos qui vont suivre, la mise en valeur de notre 
magnifique colonie néce<1Sitera encore des sommes très consi
aérnbles, le gou\·emement lui-même doit en,'isager une série 
d'opérations pour ln con.solida.tion progressive de la dette Ilot;. 
taule dl' l'Et::.t. Ce n'est évidemment que dans une atmosphèi-e 
ae confi:111ce et avec la collaboration de tons les citoyens que 
)es prob~èml.\~ financiers et sociawt peuvent être abordés ut.ile
mrnt <:l avec ch~nce de ~uccès. 

l:lL.\'.'i ARllETE AU Si DECEMBRE 1926 
ACTIF 

lmmobili~6 : 
Immeubles et. mobilier •.. .fr. 20,000,000.-

Ré..'\lil!able : 
Encai ~:;e du Trésor, oompto coura.nt à JaBan. 

que Nnlionnlo et compte chà-
é!UM posl1n1x ·-···-······fr. ~,829,660.55 

Po1tefeuillc : 
Effcûi à. r~ccvoir .............. . 239,500,005.09 
Bon~ du 'l'l·ésor belge et de 

ln colonie ··················~····· 268,781,000.-
Comptes cour. b11.11quier1 ...... 119,158,256.90 

- débiteut"!I ···············- '197,825,764>.76 
F onda publics et obligations ••• 65,957,050.-
'.Actiona do diverses toeiétét ... 121 ,834,075.-
fa.rticipatioll4 finunoièrea ...... 16,497 ,904.40 

----- 9,182,S&l.,516.69 

Comptes d'ordre i 
Comptes diYers .......••••..•...•• l,';27 ,582,501.59 
Dépôts de titres ................ 4,22ï,058,œ5.-
Divers pour cautionnements, 

garanties et titres prêtés ... 417 ,809,S52.20 
Dèpôt., de cautionnen1ent1 

statutaires (mém.) 
------ 6,372,450,138. 79 

Fr. 8,1.i2J,2SVWi. lS 

:\011 e:d~ible 

Fonds social : 

PASSIF 

100,000 titres do capit~l 
100,000 parts de réserv11 

•... ................. . ir. 100,000,000.-
250,628,398.01 

Fr. 850,Œ?S,3\IS.Ol 
Exigible ù terme : 

Oblig. Soc. Gén ................ fr. 91,'7S2,000.-
0blig. 8 p. c. Manufacture do 

Glnccs, etc. .............. .... ... 664,i:OO.-
Obl.3 p. c. Soc. <les Chem. de 

ter du Nord de la Belgique... 14,SS3,000.-
--.- 106,830,500.-

Exigible à vue et ~ coul't terme : 
Comptes cour. à vue ........ .fr. l,090,976,4Sï.28 
Caisse d'épargne .. . ....... ....... 52.13.5,765.27 
Comptes cour. ù. court tem1e... 518,S.12.Co0.-

------ 1,661,9~.!,2;:'!.5'1. 
Comptes d'or·dre : 

Comptes divers .............. .îr. l,i2i,5&2.il01.ii9 
Déposant!\ do litres ............... 4,227,0:>S,œ.5.-
Caut.iounem. ga11mties et ti-

t rfs prdléi ... .... ............. .... 4li ,809,552.20 
Dépos. de ~autionnement..< 

statutai1-e~ (p. mémoiro) 
Bêné6rc .......................• fr. SS,41:?,371.12 

A déduiri; : 
InMréL 5 p. c. sur titres de 

<'apital ........••..........•......... 5,000,0v"O.-
83,4.12,371.13 

l!'r. S,525,284,655.48 
COMPTES DE PnOFITS ET PER.TES 

DEBIT 
Frai~ d'u.dminist.rntion et impôl<S .................. fr. lfl,381,617.87 
lnlérêts sur obligntions : 

Socitit;; Génél'ftle ................. .fr. 4,359,136.64 
3 p. c. l\fanuf. de Gin.ces, etc.... 20,610.-
3 p. c. de la Soc. de:< Chemins de 

fer clu Nol'd de lu. Ddgique .....• 437,006.25 

Réescompte du po1·tcfcuille effets à i'C<:e~·oir ••• 
Parlitipation du personnel aux bénéfices •.••••••• 
n~néfice : 

4,fll6, i 52.t!O 
l,S59,3i1.51 

910,000.-

Intérêts 5 p. c, sur titres do capital •••••••••••• 5,000,000.
Solde à rt!pal'tir : Ir. 33,412,8ïl.13 : 

15 p. c. an fonds de rés ... .fr. 5,011,855.66 
Div id : 2î6 fr. par action •••..• 2i ,500,000.-
Tantième à la direction . ..•..••• 850,515.47 
Au fonds de bienfaisance' •••••• 50,000.-

----- 33,412,371.18 

Total •.•.•..•. Fr. 64,880,146.40 

CREDIT 
Inttirêlc, dividendes d'nctiona, changes, commis-

aiona et dive1-s ·-·· .. ····-···· .. ··•••••••"····fr. 64,880,1'6.40 

'îotal •••••••• .Fr. 6~,880,146.4.0 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu• beau du monde 



SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Pluie 

la Ville 

le Voyage 

l' Automobile 

les Sports 

GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 

Vêtements Cuir'' Superchrome Brevet_é" 
pour l' Auto · la Moto 

56-58, Chaussée d'lxetles 24 à 30, Passage du Nord 

Exportation : 229~ Avenue Louise, 229 

Anvers • Charleroi - Chimay - Gand - Ostende - etc ••• 
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est usagée et demande une révision impor
tante, n'hésitez pas à l'échanger contre le 
dernier type perfectionné 1926. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

votre moteur est meilleur encore qu'au premier 
jour, faites placer sur votre châssis la car
rosserie dernier modèle, ailes en coquilles, 
lignes fuvantes. 

' ...... 

lllUllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllDllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllf 

• 

est encore bien, sauf la garniture intérieure 
ou la peinture, faites .regarnir ou repeindre 
en peu de jours, en teintes à votre choix . 

~ 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

vos pneus usagés contre des Michelin ou 
Good Year, en emballage d'origine. 

IWlllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUllllllllr 

vous est offert aux meilleures conditions de 
garantie et de crédit aux Etablissements 

r 
'Cl. .. 

Chaussée d'lxelles, 63 
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